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AUX ANNONCEURS !
Notre journal existe depuis plus 

do 43 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis esc de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le District 
de St-Hyacinthe.

Le “Courrier de St-Hyacinthe”
St-Hyacinthe. 22 Oct. 1896.

Le commencement de la fin
De Globe de samedi publiait une 

caricature signée du nom de son ca 
ricaturiste ordinaire J. \V. Benjough.

l/artiste semble avoir eu une ac­
calmie de sa Tupperphobie chronique, 
uniquement pour nous dire comment 
la question des écoles du Manitoba a 
été réglée par l’Hon. \V. Laurier.

Elle est enterrée î
A droite et à gaucho d’une fosse 

ouverte figurent EH on. W. Laurier 
et le bourreau Green way, l’un et 
l’autre armé d’une pelle, portant sai­
son manche le mot conciliation. A 
la tête de la fosse se dresse la pierre 
tombale avec l’épitaphe suivante : 
11 Jri repose, à jamais, la question tirs 
u écoles du Manitoba paisiblement ré- 
“ gïée” R. J. 1\

Et cette production est ornée de la 
légende suivante : Le com.we.vck
“ MENT DELA FIN” LAURIER —.Wain 

lt tenant Greenicay, mon garçon il n'y 
(* a plus qu'à préparer ta dépouille 
i( mortelle.”

Cette caricature, nous donne un 
avant gout de ce fine sera le fameux 
reglement,acheté par 1*1 ton. W. Lau­
rier, au moyen de la corruption la 
plus éhontée dont on ait entendu 
parler depuis longtemps.

Ou achète les consciences et Ios 
concessions au moyen de portefeuil­
les de ministres, de. places de juges, 
de faveurs de toutes sortes. C’est le 
trafic des dignités, comme aux jours 
les pius sombres d u règne de la Pom­
padour.

le parti libéral 
que 1* Honorable 

L inner est un homme poli­
tique honnête ! On tremble, rien 
qu’à songer à ce qui arriverait s’il 
était malhonnête. Oh! mais que se­
rait-ce alors ? Verrions-nous, com­
me sous le Bas-Empire, nos maisons 
envahies par les sicaires du procon 
sul, nos propriétés enlevées et ven­
dues à vil prix ?

Heureusement, en notre fin de 
XIXe siècle, la loi nous protège con­
tre de tel attentats, que l’extrême 
honnêteté de M. Laurier, pourrait 
nous faire redouter.

Trudeau fut assistant ministre des 
chemins de fer jusqu’en 1893, époque 
à laquelle il fut mis à la retraite, à 
sa demande, ayant servi depuis 
1856.

Voilà comment les conservateurs 
ont traité les assistants ministres 
qu'ils ont trouvés eu fonctions, in­
stallés par le gouvernement libéral.

Et c’est en présence de pareils an­
técédents que la presse grit-rouge 
réclame, à cor et à cris, la démission 
des assistants-ministres !

Il faut croire, qu’elle sait parfaite­
ment à quoi s’en tenir sur l’honnê­
teté, tant vantée de Pilon. W. Lau­
rier. Pour oser lui proposer sembla­
ble iniquité, il faut que son opinion 
intime soit peu en rapport avec les 
coups de grosse caisse et de tam-tam 
qui ont fait mousser cette grande 
qualité du Premier-Ministre.

LE SERVICE RAPIDE
Sous cette rubrique, Le Prix Cou 

rant de vendredi 16 courant, pu­
bliait Particle suivant :

Et dire que 
entier, affirme

■iJïLSU

Les assistants-ministres
Nous lisons dans le Herald d’Ha­

lifax :

ls Le ( anada. nouveau steamer «b* 
la ligne Dominion, vient de faire son 
premier voyage de Liverpool à 
.Montréal. Parti du premier port !«• 
1er octobre à 6 h. 30 p. m., il <*M ar 
rivé ici à 5 h. 6 m. p. m. le S, ayant 
en un retard de 4 h. causé ptr les 
brouillards. Le 5 octobre, i! ,i par­
couru toi milles et. le 6, 110 milles, 
Soit une moyenne d’environ 17 mil 
les à l’heure pour ces deux jours.

** J depuis quelque temps on nous dit, 
cl nous le croyons assez fttc.ibment, 
qu'il est imjtossiblc d'obtenir un service j 
effectif de *20 meads dans /< golfe et 
que d'autre part aux abords des côtes 
et prés tir s nt s it'Anticosti et de C'cre 
A entre Us In ou ilia rds ne pcrme’tenf pas 
une telle vitesse. Il a ) aurait donc 
pas lieu d'accorder les énormes sub 
ventions que l'on sait., pour un ser­
vice qui, au dire des mieux infor­
més, ne peut pas et ne doit pas exis 
ter.

“ Est-il bien nécessaire maintenant 
d’accorder des subventions à un ser­
vice de LS nœuds î Nous ne le jam 
sons pas. Ainsi, non* voici en pré­
sence d une compagnie qui, d’elle- 
même, met en service un steamer 
donnant 17 nœuds ; elle y trouve 
évidemment un avantage, celui de 
s’assurer la elienîèltMle ceux qui ro 
cherchent les lignes les plus rapides. 
Une aut ro coinpagnie cherchera,pour 
les mêmes raisons, à faire mieux en­
core, et guidées par leur propre in 
térêt, les compagnies, arriveront à 
nous donner des steamers de plus en 
plus rapides sans qu’il en coûte un 
sou au Trésor. Aucune ne vomira 
se voir distancer par ses rivales, 
d’autant plus que les besoins du 
commerce exigent des navires plus 
rapides qu’autrefois. Qu’on enterre 
donc une lionne fois la question des 
subventions aux lignes de 20 ou de 
18 nœuds, l'initiative privée devant 
arriver forcément à nous doter d’elle 
même de vapours à grande vitesse. 
Tout le inonde y gagnera. ”

La Patrie n’est jamais aussi heu 
reuse que lorsqu'elle a l’occasion de 
donner un coup de dent aux mem­
bres de l’épiscopat. C’est plus fort 
qu’elle : il lui faut au moins un curé 
pour son repas, et quand elle peut 
se payer un évêque, oh ! alors, c’est 
un véritable festin.

Prenons son numéro et l’on y trou­
vera l’inellabilité que voici :

“ L’épiscopat n'est à la remorque 
d’aucun parti aux Etats-Unis et

A leur arrivée au pouvoir eu 1878 
les conservateurs trouvèrent les assis­
tants-ministres suivants en position: 
T. A. Lash à la justice : J. M. Court 
ney aux Finances ; James Johnson à 
la douane ; L. Van Konghnet aux af­
faires des indiens ; C. E. Panet à la 
milice; WTn. Buckingham à l’Inté­
rieur • J. L. McDougall, Auditeur 
Général. Tous étaient nommés par 
le gouvernement MacKenzie.

Il y avait en outre l’assistant mi­
nistre Trudeau des Travaux Publies, 
qui comprenaient alors les chemins 
de fer et canaux. Les sympathies 
libérales de ce Monsieur n’étaient un 
secret pour personne.

Inutile de faire remarquer, que 
c’étaieut là les assistants-iniuistres 
des portefeuilles les plus importants.

Un seul d’entre eux M. Backing 
bam fut inquiété. Et celui-là, avait 
reçu sa nomination quelques jours à 
peine avant le changement de mi­
nistère. En outre, on lui offrait 
une autre position d’une importance, 
Pêcuuiairc et honorifique, presque 
semblable à celle qu’il occupait,mais 
*1 aima mieux donner sa démission.

*ê.ajourd’hui, trois d’entre eux : 
Courtney, Panet et McDougall sont 
encore à leur poste.

Ü. Lash donna sa démission en 
1832 pour accepter une situation 
Pins lucrative à Toronto.

Johnson fut mis à la retraite à sa 
demande en 1892 à Page de 76 ans.

Van Konghnet fut mis à la retrai­
te» un pen malgré lui, en 1893 mais 
Pour des motifs qui n’avaient rien de 
Politique. r'.

Ce changement de front, de la part 
du Prix Courant, dont les articles fa­
vorables à un service de navigation 
rapide ont obtenu le* honneurs de 
la reproduction est au moins étiauge.

Mais plus étrange encore est 1’ar­
gil inent.

D’abord cette question des brouil­
lards a été singulièrement exagérée 
par les adversaires du service rapide 
pour les besoins de leur cause. Des 
capitaines de vaisseau,de longue ex­
périence, dans de récentes publica 
tions, ont démontré que ces brouil­
lards n’avaient, sur la durée du 
voyage des navires, qu’une presque 
imperceptible inlluence.

Mais admettons, pour un momeufc, 
que les navires soient réellement re­
tardés par la brume à différents en­
droits dans le golfe et dans le dé­
troit de Belisle. Est-ce là un motif 
su disant pour dire qu’il n service de 
20 nœuds est impossible et inutile ?

Il nous semble que si le steamer 
faisait 2o nœuds à l’heure, tant qu’il 
serait eu pleine mer ; ce qui repré­
sente au moins les cinq sixièmes de 
la traversée ; le résultat serait en­
core d’une importance telle, qu’elle 
mériterait l’attention la plus sérieu­
se de nos gouvernants.

Dans les passages dangereux, les 
navires à petite vitesse sont obligés, 
eux aussi, de modérer l’allure. Mais 
tandis qu’une fois sortis de ces pas­
ses, ils ne peuvent guère rattrapper 
le temps perdu, les navires à grande 
vitesse reprennent leur marche rapi­
de et font bientôt oublier le retard 
subi.

Le Prix Courant devrait choisir 
d’autres arguments pour combattre 
le sendee rapide.

l’esprit public y est tellement déve­
loppé dans toutes les classes de la 
société, les idées démocratiques y ont 
tellement fait du chemin dans tous 
les rangs que les évêques discutent 
publipuement et tout naturellement 
les hautes questions économiques.

‘1 Dans la grande république amé­
ricaine, les prélats ne bâillonnent 
pas l’opinion publique,on ne cherche 
pas à faire croire aux électeurs (pie 
c'est, un péché de voter pour un par­
ti on pour un autre, pour tel ou tel 
chef. Il n'y a pas de Mgr Lullèche 
par-delà la ligne 45ièine et les doc- 
trincs rétrogrades n’y sont pas en 
honneur.

u Ces jours derniers, en réponse à 
une lettre d’un certain nombre 
d'homines d’affaires de Saint-Paul, 
Minn., Mgr Ireland, le distingué pré­
hit qu’honore toute l’Amérique, a 
dresse un vigoureux mémoire contre 
te programme de Bryan.

“ La plateforme de Chicago, dit- 
il, est subversive de l’ordre social et 
e->fc teinte il anarchie et il a dévelop­
pé Cet te thèse avec autorité

" Nous applaudissons à Mgr Ire­
land, cherchant à éclairer ses conci­
toyens en s'adressant à leur intell i 
genre et à leur raison et se faisant 
citoyen pour travaillerai! salut de la 
pat rie.

“ H y a là unsuperhe sujet de mé­
ditation pour le vieux prélat des 
Trois Rivières que nous respectons 
beaucoup,mais dont certains sermons 
ont un arôme de moyen âge, un fu­
met d'Inquision que nous n’ai mon-' 
pas.”

C’est un des inconvénients de la 
presse moderne qu’elle permet au 
premier gavroche venu de s’attaquer 
a un patriote, un homme de bien, un 
oprit éclairé comme l'est Mgr La- 
Ikvhe.

La Patrie est-elle trop malhonnête 
pour pouvoir comprendre la diffé­
rence qu’il y a ent re la question sco­
laire et celle de l‘argent, ent re une 
question qui intéresse la foi des ca­
tholiques et une affaire de piastres 
et de cents i

Et pourtant, elle ne trouve qu’à 
applaudir à l’action d’un évêque se 
lançant dans une lutte politique, 
tandis qu’elle réserve tous ses sar­
casmes et ses injures pour les prélats 
qui ont cru devoir élever la voix 
pour défendre la cause de l’enseigne*
meut religieux et la morale chré­
tienne.

Mais si nous avons cité l’article du 
journal rouge, ce n’est pas seulement 
pour démontrer le défaut de logique 
de cette feuille. C’est aussi parce 
<piè cet article admet un principe 
longtemps combattu par la Patrie : 
le droit du clergé de s’intéresser aux 
questions politiques. Si ce droit 
existe aux Etats-Unis il doit exis­
ter au Canada, car dans les deux 
pays le prêtre remplit les mêmes 
fonctions, jouit des mêmes droits,est 
astreint aux mêmes devoirs. C’est 
donc un aveu important que fait 
l’organe rouge et il est bon que le 
public en prenne note.

—La Mi/i erre.

UN NOUVEAU CHEF !
Le Temps donne le compte rendu 

d'uue séance du club National d’Ot­
tawa et trouve moyeu de ridiculiser 
finement un des messagers du Sénat :

4< Un discours qui a fait une très 
profonde impression sur rassemblée, 
dit-il, c’est celui de M. Pierre Rattey 
employé au Sénat. Cet orateur en 
traînant a fait un appel chaleureux 
aux membres du club de continuer à 
travailler pour la bonne cause, com­
me dit air Olivier Mowat. Il a aussi 
profité de l'occasion qui lui était 
fournie pour donner un conseil aux 
ministres. Depuis près de 10 ans 
que AI. Rattey est à la chambre hau­
te, sa grande expérience politique 
donne à ses paroles une poitée con­
sidérable.”

“ Aussi, M. Belcourt a-t-il écouté 
avec la plus grande attention, l’élo­
quent discours de ce chef du parti 
libéral à Ottawa. M. Rattey veut 
que toutes les tètes des députés minis- 
très soient coupées sans plus de dé­
lai pour faire place à des bons libé­
raux. Il n’y a pas de doute que M. 
Laurier sera obligé de céder à la 
pression qui lui est exercée sur lui, 
par }l. Rattey et le Globe, et que les 
sous ministres peuvent s’attendre 
avant longtemps, à être renvoyés.”

Il est bon de remarquer, que M. 
Pierre Rattey, est l’un des portiers 
du sénat que nos amis les conserva­
teurs ont toujours toléré quoiqu’il 
ne se soit guère gêné de les critiquer 
continuellement. Aujourd’hui le 
nouveau chef libéral donne libre 
cours à sa haine contre les employés 
conservateurs.”

‘‘Etces bons ministres libéraux, M. 
Tarte en tête, qui sont à faire main 
basse sur les employés qui ont com­
mis le Crime de favoriser les candi­
dats conservateurs, que pensent-ils 
de M. Rattey î ”

u Vont ils le bombarder l’une des 
têtes dirigeantes du parti dans la 
capitale 1

La chose en à tout l'air.
Et Pon viendra nous (lire ensuite, 

(pi'il tant que les employés soient 
absolument neutres et amis des deux 
partis. Y aurait-il deux poids et 
deux mesures pour les messagers ?

-ÏjC (pud id i en.

Ecole et Station Expérimentale de Lai 
ferie de Naiiit-lfviirintlic

ENVOYER AUJOURD’HUI.

SESSION fl K IS 1)0-07

PROGRAMME

CONVOCATION DES CHAMBRES
H parait certain que la Chambre 

provinciale de Québec sera convo­
quée et. se réunira pour l’expédition 
dos affaires, vers le milieu du mois 
de novembre prochain.

MARQUES D’ESTIME

DK LA PART DKS FORESTI F.RS CaTHü 
Liquids DK LOWKI.I. Mass \ l/oc- 

« \siuX ht: DÉPART 015 LEUR 
CHAPELAIN l.K B\ l>. Pfc.

re A. J. Paquette 
O. M. 1.

A la dernière assemblée régulière 
de la Cour 81 Antoine No 366 ( >. F. 
C. t enue sous la présidence d u chef 
Ranger le Dr P. Contré, les membres 
de cette belle et grande organisat ion 
appelé à faire tant de bien sur ce con­
tinent de 1*Amérique (la Nord ; 
avaient l’insigne honneur de possé­
der au milieu d’eux le Rvd. A. A. 
Aniyot O. AI. L supérieur de la mis­
sion des Oblats de Lowell. Sur la 
pressante invitation du chef Ranger 
à prendre la parole, le Kévd Père, 
sut démont rer en peu de mots, la 
nécessité qu’il y a pour un chacun, 
de s’unir cumin* des frères par des j 
organisations cath-ditiqucs, lesquel­
les, Sont un gi uni moyen de propa­
gande pour répun Ire la connaissance 
des vérités de i Vg ise. Si nous dési 
runs, dit-il un a\cmr glorieux pour 
l’église en ce p y, et par elle pour 
la nation nous devons nous lier eu 
semble par des associations du gen­
re dece les Fo estiers ( 'atholiqucs 
dont le but est de propager l’amitié, 
l'union et la vraie charité chrétien 
lie ; et. seconder les efforts du clergé 
par une coopération active de la part 
(les laïques, unis en sociétés de se 
cours mutuels dont le système de 
bienfaisance est si parfait, et les­
quelles, (*n vertu de leur catholicité 
pra ;que, attireront sur les membres 
des laveurs spirituelles beaucoup 

i précieuses que les biens tempo

Ce programme comporte trois par­
ties principales :

1 ° Enseignement, des meilleures 
méthodes :

De production du lait en hiver 
comme en été ;

De fabrication du beurre et du fro­
mage ;

Et. d’épreuve du lait.
2° Formations d’inspecteurs de 

beurre ri es et de fromageries pour les 
syndicats créés et à créer.

3° Etude expérimentale des nou­
veaux systèmes do machines et d’ap­
pareils do laiterie, et des nouveaux 
procédés de fabrication, ainsi (pie do 
tous les progrès à réaliser dans l’in­
dustrie laitière.

or VERTU RK DES (.OURS 

L’ouverture des Cours Réguliers
d’enseigncuicut a été fixée au l NO­
VEMBRE 1.8! M).

Puinrq et Messieurs connaissez vos intérêts. On 
a «locnuvcrt récemment et les soussignés présenter 
en vente un “rénovateur ties cheveu j» "étonnant, 
*inni qu'un sjxyiüque pour rafraîchir 1»* teint.

L« rénovateur des cheveux fera pousser en ai* 
semaines une abondante chevelure sur lu tête la 
plus chauve, et Hans le même espace «le temps, le 
plus imberbe du hommes sera doué de la barbe la 
plus opulente. Des jeunes gens, peuvent, au moyen 
du rénovateur, se faire une jolie moustache en six 
semaines.

Il empêche, en outre, la chute îles cheveux.
Mesdames, si vous désirez avoir une chevelure 

surprenante employez le “HAIR Grower” et vo­
tre désir sera réalise.

Nous vendons également lo “ComplkxionVi whi­
tes'i nu "qui en moins d’un mois vous donnent le 
teirt le plus frais, la peau la plus douce et ht plu* 
blanche [x-Hsibi*. Jamais Dame ou Monsieur u'a 
employé deux bouteilles de notre “ Wmitknino * 
car avant la fin de la deuxième ils avaient attaint 
leur desideratum. Après l'usage de notre " Wiiitr- 
M N'i " la |s.*au «vmserve sa couleur. 11 lait dispa­
raître le* rules etc., etc. L ; “Haiu OuoWKlt” et U 
“Faur Whitknin-; n vendent 60 continu U 
bouteille chacun.

R. k J. R Y AN.
201 Division street, Ottawa, Ont.

Enverront les deux .ou l’un des deux sj« citiqn 
ii ü’im)K>rte quelle adresse sur réception «fu prix. as

1‘. S. Nous acceptons les timbres-postes mais 
nos clients feront bien de commander pour la va­
leur d’un dollar, Attendu qu'il faudra cela pour 
obUuir le résultat désiré.—Ou demande disagenta».

K N.SK IG N EM EN T

L’Enseignement sera gratuit pour 
tous les membres de. ht Société d'in­
dustrie Laitière de la Province de 
Québec, inscrits pour 1897.

LES ITELIEIIS IH. “COl'KRIER”

DI K*h)K i;r N \ ri RK DKS COURS

il y nur;t dix séries de cours régu­
liers, réservés aux fabricants ou iuix 
jeunes gens ayant, déjà une certinno 
expérience de la fabrication. Ces 
séries se tiendront :

Le matériel de typographie ayant 
été complètement renouvelé, nous 
pouvons exécuter tous les ouvragé* 
qu’on voudra bien nous confier, et 
aux prix les plus modérés.

Eug.SKJacques,Jr
1ère série. Du i au 17 novembre

1 «S'.Mi.......................... Cours français
2e série.—Du 17 novembre au dé­

cembre .......................Cours f ran ç; t i s
de série.— Du 7 au 21 décembre

................................... Cours anglais
le série. —Du il au 30 janvier 1807 

....( ’ours des candidats inspecteurs 
3e série. -Du 1er au 27 février 

....Cours pour les anciens inspecteurs 
<h j domes.

6e série. — Du 1er au L> mars....Cours 
Ira tu; iis.

7e sé e, -Du 13 au 27 mars....Cours
fra u ; iis,

se série. —Du 20 mars au 10 avril
............................. ...<’ours français

Do Sei n*. -Du 1D avril au 1er mai 
..................................Cours français.

MEDECIN-CHIRURGIEN.
Attention spécial»* aux maladies de» Enfant* et 

maUdhs de lu p«*au.

Télén. 267.
85 rne Mondor, St-Hyaclnth*.

W-dm

L. TRUDEAU
DENTISTE

lîiif Monitor, - - - Saiiit-ilvannlliem
Pute voisine de M. (lis. Ledonx.

Dr Henri St-Germain
MEDECIN CHIRURGIEN

Ayan* suivi sous b* Du L'iikrtifx 7auoo, d* 
•Montréal, des court spèciaux sur U*s maladies 4cm 
Veux, du N»*r, •!»• la Gorge rt «les Oreilles, je don» 
nerai uni* Attention toute particulière aux aflVa- 
rion.t de ce* organe*.

dans chacun des cours réguliers ei­
de '-US, r En S EK ■ X KM EN T COM PR EN- 
DKA :

D‘
re

U termina eu faisant, un appel 
pressant à tous les membres de de 
venu’ des ouvr.ers actifs dans l’œu­
vre de prupager et répandre l’Ordre 
des Forestiers Catholiques. Il leur i 
annonça eu même temps le départ 
de leur Chapelain, le Bvd Père A.
.1. Ibiquette O. M. I.

Séance tenante, il fut proposé par 
J. J. E. Bellemare et secondé par 
Uiu Tranehemoiltagne qu’un comité 
composé de trois membres suit nom 1 
inc pour rédiger des résolutions de 
sympathie à l'occasion de ce départ 
inattendu. En conformité avec cette 
proposition qui fut adoptée à l’una­
nimité, le chef Ranger nomma Mess. 
J. J.. E. Bellemare, J os. X. Goulet et 
J. Bte G. Martin, lesquels se retirè­
rent un in'tant pour procéder à la 
rédaction «le ces marques d’estime de 
la part de tous les membres de la 
cour St Antoine Xo 366 O. E. < .

Résolutions

Considérant, que : les supérieurs 
de la communauté des Oblats (lesser 
van t la paroisse Canadienne'Françai­
se de Luwell, ont cru dans leur sa­
gesse devoir nous enlever notredigne 
chapelain et le diriger dans une nou­
velle mission.

Résolu : Que c’est avec un vif re­
gret que les membres de la cour St 
Antoine Xo 566 O. F. (J ont appris 
par la voix du Rvd Fère Ainyot, le 
départ prématuré de leur vénéré 
chapelain, le Kévd Père A. J. Pa 
q nette O. M. 1.

Résolu : Que les membres do cette 
cour déplorent la perte qu’ils vien­
nent de faire, occasion née par le dé­
part de leur chapelain, et profitent 
de cette occasion pour lui témoigner 
leurs sentiments d’estime, de grati­
tude et de reconnaissance eu retour 
des offerts constants et du zèle infa­
tigable qu’il a déployés pour assurer 
le succès do la cour et de l’Ordre.

Résolu : Que le secrétaire archi­
viste soit autorisé d'inscrire les pré­
sentes résolutions dans les archives 
de la cour, et qu’il en envoie une co­
pie au Kévd. Père A. .1. Paquette, 
une autre au journal officiel de l’Or­
dre “ Le Forestier Catholique ” et 
une troisième à Y Etoile et autres 
journaux pour publication.

Membres du comité.
J. J. E. BELLEMARE 
Jos. X. GOULET 
J. Bte G. MARTIN.

Attesté
Arthur X. Boulais 

Sec. Arch.
Cour St Autoiue Xo 366

O. F. C.
Lowell Mass 13 oefc. 1S96.

1 - Travaux pratiques tic fabrica­
tion du beurre et du fromage ;

2 ° Travaux pratiques d’épreuves 
(lu lait ;

Yen f conférences sur lus sujets 
( i après, savoir ;

(a) Culture au point de vue de 
l’iudustrie laitière ;

(■b) Elevage et alinientatiou du 
bétail à lait et des porcs ;

(f) Etude d il lait ;
i d) Aptitudes et rapports des pro­

priétaires, fabricants, patrons, gé­
rants de fabriques et inspecteurs des 
syndicats,—par M. .1. C. Chapais, 
assistant, commissaire do l’industrie 
laitière ;

i e) Principes de la fabrication du 
beurre,—par M. J. D. Leclair :

< f) Principes de la fabrication du 
fromage,—par M. Elie Bon r beau ;

(g) Epreuves du lait,—par MM. J. 
D. Leclair et Elie Bourbeau j

h Eléments de la science de la 
laiterie,—par M. l'abbé Choquette, 
chef du laboratoire provincial ;

(i) Conduite et inspection des 
bouilleurs et engins,—par M. Ga­
briel Henry, ingénieur civil de l’éco­
le centrale de Paris.

DR. C. LAVIOLETTE
èW*vn «1rs hflj i! «mx 4** Part*, 1/omtrf?, IVr- 

lin et Vienne. Murnhiv» «le la Soeiêfe Fmiq-aifut 
4V itolotd»* 4e laryngotomie »!«• Piiriy, inedeciu1 going]
du «li.sj^iiHair»i «i»** aoiinbvs rt murttrs.
SPÉCIALITÉ: Malmli. u In ne/, «Iria gnrgfl, de*

omillcs «u drs poumon*.
Hruivs ir t’ouMullatiouH : 9 à 11,—1 a J,—7 8.

r«i«-l»honc r.oii UHr»*i.
42 RUE ST-DENIS. - MONTREAL..

l’iiiiHi. ll.Üi'iimliy. LU.,
AVOCAT

5 ruo St-Donis, St-Hyacinthe.

Liissii'r.lii'iiilroiuVIiimioii
AVOCATS

Rue St-Denis - - St-Hyacinthe
A ^c. bureau Tellur. Lu&xitr A Qtntlroti.

î^s. Lussier. L. A.Gendron. I« L.B. 
C us. E. Gagnon, L.L.B.

COURS DKS ANCIENS INSPECTEURS

TACHE & DESAUTELS
NOTA IRES-

PUf.T8 p'akoxkt a condition* kaoilm 

Rue S r umis, ST- Il Y AUX THE
N. R.- M. Désantpla continuera toute* le*alfiu- 

rr* «lu bureau de M. Tu*he en l'ahsrmv de c« dur* 
nirr.

.1. do L. TACHE. - JOS. C. HESATTELS

Estimant que pour demeurer à la 
hauteur «le leur mission et dignes de 
leur diplôme, les inspecteurs actuels 
des syndicats, par suite des progrès 
de la science de la laiterie, ont be­
soin de faire une revue générale de 
leurs connaissances en industrie lai­
tière, la Société leur impose l’obliga­
tion d’assister à une série spéciale de 
cours, qui aura lieu du 1er au 27 fé­
vrier 1807.

Comme la réunion annuelle des 
inspecteurs aura lieu au cours du 
mois de février, la Société d’indus­
trie laitière remboursera aux inspec­
teurs leurs dépenses de voyage.

Chaque inspecteur n’aura donc à 
payer qu’un mois de pension à St­
I iyacinthe.

Aucun inspecteur ne devra se dis­
penser de suivre ce cours, sous peine 
de déchéance.

Les motifs légitimes d’excuse de­
vront être soumis au bureau de di­
rection de la Société au plus tard à 
la Convention de Joliette, qui aura 
lieu les 2 et 3 décembre 1896.

Les inspecteurs suivront chaque 
jour les travaux pratiques de la 
beurrerie pendant trois semaines, et 
ceux de la fromagerie pendant une 
semaine.

Il leur sera en outre donné une sé­
rie importante de conférences spé­
ciales par les professeurs de l’école, 
des spécialistes distingués et plu­
sieurs acheteurs de Montréal.

Aucuu effort ne sera épargné pour 
que ce mois d’instruction soit un bé; 
néfice réel pour chacun des inspec­
teurs et les syndicats qui lui sont 
confiés.

J. H. TESSIER
Arpenteur Provincial et 

Ingénieur Civil.

Rue St-Denis, • - St-Hyacinthe.
Bureau de Cha E. Cagnou, avorat.

S. CARREAU
TTOTAIBE

No 7, Rue du Palais, St-Hyacinthe.
AG KST ll'Ax-'i; H A.VCK

Si*u la Vik : .\f<uiu(iciurm>—!srn lt* Fet* : Ai- 
verpool «(• Lonitni >(• <7Utoe : London Jr 

Lanca&tocTe ; vA7/m of Hartford.

ON DEMANDE
UN HOMME pour vendre «le* arbre» du Cant, 

da et de* Etats.Unis, «Ica biuasons de gro<i*ill«rB« 
des ro*. *, des arbrisseaux, de* haies, dm *rbn- 
d’orneinent, des nomme* de terre 4a wmi, pour 
compte do 1a fetiulo pépmiùre qui possède des ver­
gers d’oxpérimentuuon au Canada. Nous tous 
donnons le bénéfice de notre succèM et assurons !• 
vôtre. Si vous ue gagnez pas $5<J par mois si rom 
Irai», écrivos*nous sans retsnl pour demauder «1m 
explications. Nous pavons «le généreuses commis- 
aions à <*eux qui ne peuvent consaener à- Is rents 
qu'une partie «le leur t«ni|Mi. Les tils «!• culuva- 
teun «levraient s’occuper de cette besogtis «lui Mf 
plus rémunératrice que le travail de la ferins st 
présente «les ehanoes d'amélioratiou. Faites votrs 
«lemamlo immédiatement et obisnaa la unitaire 
ds votre choix.

E. P. Blackiord A Cie., 
11-4-96 t tm. Tore»U», L’aeaU»

A VENDRE

Papier pour Envelopper
À 24 cents la livre.

S’adrMMr m birou (ta Coiwm
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Le Courrier de Saint-llyacintlie
JoDinal Seini-Onotidicn

o BUREAUX ET ATELIERS:
No. 213 ruo Cascades

ABONNEMENTS
ÉDITION KhMI-QuoTIUIKNNK *. Cftim<lil «t Ktfttrt* 

IJiii», un un $3.00 ; nix iijoIn ?1 50.
Édition Hkbdomadaikk (8 gnimti'H imgr») ; Ca­

nada «*t KuUh-Uih», un un $1.00; dix moi* 
60 cc/jUiih.

Jéabimnemtni daU du lrr rt du J 6 tU e/uitjut 
mois. Tout tcmttUrr. cotnvitncé »e. jnttr nindtcr.

ANNONCES
Première iiiHfrtion............. . 10 mititiN lu ligne.
lliteriioiui sulMéquciit**......... 6Avis <1« NuiMHumi'h, Manage» « t liiuîès, 25 cru tins 

chaque.
Tous avis njiéciaux................  10 mutins lu ligue.

Anuonerb h long t«*im«' * H •!«• Lrrxi a gr6.

nos écoles de campagne. C'est un 
des bons moyens de faire prospérer 
notre province. A nous tous culti­
vateurs do bien comprendre cette 
belle idée et de pousser à sa mise en 
pratique.

S AI*. BIENVENUE, Sec.

LUS lïUIGANDS

CONCOURS DE LABODli
Le concours de labour tenu sous 

les auspices du Cercle agricole do 
Notre Dame de Maint-Hyacinthe a 
eu lieu jeudi 15 Octobre sur la ter* 
ino de M. 15t. Clmgnon.

Les concurrent# étaient peu nom­
breux mais l'assistance no comptait 
pas moins (Je 300 person lies.

Avant de commencer le concours, 
le Président le lté vil P. Rondo! lit 
une fort utile conférence sur le la­
bourage, qui a intéressé tout le 
monde.

Les juges du tournoi agricole 
étaient : MM. Lierre Racquet de 
Baint Michel de Rougemont ; Nar­
cisse Prévost de Mainte Madeleine • 
Pierre Saint-Pierre, de Saint-Pie.

Huit prix ont été donnés aux la 
boureurs figés de plus de ‘JO ans.

1er prix : Une charrue en acier 
d'une valeur de #10 don de M. le Dr 
Cartier a été gagné par M. Victor 
JM ichon.

Je prix : Une charrue de #7.00, 
don de M. Lemieux, coniiuciyant, a 
été gagné par M. Ànaelct Kodier.

3e prix : #5 donnés par S. 11. le 
juge Tollier, gagné par M. P. La 
plante.

4e prix : #5 donnés par M Hor­
nier, M. I1., gagné par M. L. La- 
lime.

5e prix : #5 donnés par M. Roas, 
gagné par M. A. Rienvenu.

0e prix : #3.50 gagné par M. F. 
Chupdoluiuc.

7# prix : #3. J T» gagné par M. Nap. 
Rienvenu.

8e prix : #2.50 gagné par AF. Pier 
re Péloquin.

Il y avait on outre deux classes 
pour jeunes gens. I).ms la première 
les J prix de $2.50 et #2.00 ont été 
gagnés par les deux (ils de M. Nap. 
•Rienvenu, secrétaire du Cercle, ecs 
deux jeunes gens étant respective­
ment Agés de 13 cl 1 I ans.

Mans lu deuxième classe coucou 
raient les jeunes gens de 10 A IJ ans 
et les prix ont été gagnés comme 
suit :

1er prix • #2.50 gagné par lîrnest 
Oliaguon, lils d’Etienne.

Je prix : #2.00 gagné par Armand 
Lullaiso.

3e prix : #1.50 gagné par Jules 
Lamot he, fils d’A rthur.

le prix ; #1.00 gagné par Lionel 
Péloquin, tils de Charles.

5e prix : 75 cUs. gagné par M. 
Boulé.

Espérons que ces jeu nos gens con­
tinueront A fréquenter ces concours 
d’une si grande utilité, qui leur 
feront aimer l’agriculture, qui seule 
peut faire prospérer notre province. 
Pour l’exposition de légumes (dont 
les graines ontétéachetécscJiez M.J. 
Lemieux de la maison Bernier et 
Cie) les prix, presque tous donnés 
par 31. J. Lemieux, ont été gagnés 
comme suit :

1er prix : #2.00 gagné par 31. E. 
Cbapdolaine.

Je prix : #1.50 gagné par M. Vic­
tor 31 ichon.

3e prix : #1.00 gagné par 31. Jo­
seph Tarte.

-le prix : #1.00 gagné par 31. Al­
fred Uirouard.

5o prix : 75 c. gagné par M. Nap. 
Rienvenu, sec.

Go prix : 75 c. gagné par 31. 
Etienne Clmgnon.

7e prix : 75 c. gagné par M. Tous­
saint Mareorel.

8e prix : 50 c. gagné par 31. Louis 
Nicole.

9e prix : 50 o. gagné par M. Hen­
ri Taché.

Le dévouement do M. Lemieux 
mérite beaucoup d’éloges. Ce Mon­
sieur avait acheté des livres d’agri­
culture pour donner aux heureux ga­
gnants.

Le cercle doit également de cha­
leureux remerciements à son digne 
Président (le Iiév. Père Roudot) 
pour son grand dévouement. Eufin 
je remercie au nom do notre vice 
Président, M. Charles Péloquin, tous 
les amis de la paroisse et de la ville 
qui ont si bieu répoudu 3 son appel 
en nous fournissant les moyens d’or­
ganiser une si belle fête agricole, 
avec de si beaux prix. Il est eu ou­
tre de mon devoir do remercier M. 
C. Péloquiu, notre» vice Président 
qui a été l’âme de ce beau coucours. 
C’est à lui que uons devons le grand 
développement qui s’est fait en agri­
culture depuis qu’il est parmi nous. 
Paissent ses nombreuses occupations 
lui permettre de continuer long­
temps encore à se dévouer à cette 
belle cause.

Nous verrions dans quelques an* 
nées la jeunesse se pousser hardi­
ment dans la vie agricole si, comme 
le désire M. Péloquin, des livres 
d’agriculture étaient mis entre les 
juins des enfants qui fréquentent

Los habitants do Poryoar, comté de 
Henry, Tennessee, ont été réveillés 
en suisaut mardi par de fortes ex­
plosions et une vive fusillade.

La ville était envahie par une 
bande do brigands, qui faisaient 
sauteries oolfrcs-forts des magasins 
(ît tiraient des coups de carabines et 
de revolvers sur les habitants assez 
braves pour essayer d’intervenir. 
Personne heureusement n’a été tué. 
Les brigand- sont restés maRros de 
la ville pendant près de d< ux heu­
res. IIs ont pillé les magasins, se 
sont empares de #3,000 au moins en 
espèces, cl pour empêcher la jour- 
suite avant de s’éloigner, ils ont in 
ccndié plusieurs maisons. Les hn- 
bitauts ont commencé par éteindre/ 
les incendies, H quand ils ont pu se 
mettre à la poursuite des brigands, 
ceux-ci avaient disparu.

La petite ville de Meeker, Colora­
do, a été mise littéralement en révo­
lution par un attentat du môme 
genre ; mais pl11h audacieux et dont 
les auteurs ont Ions été tués. Trois 
brigands masqués sont arrivés à che­
val dans la ville pendant l’après-mi­
di. Apres avoir attaché leurs elie 
vaux, ils ont lait irruption dans Pu 
nique banque de la localité. Taudis 
que l’un, so présentant au guichet, 
mettait un revolver de gros calibre 
sous le nez du caissier nommé 
Moulton, et d’un client avec le­
quel il causait,, les deux autres péné­
traient dans le bureau. Le caissier, 
ayant voulu se baisser, le brigand 
lui a tiré un coup de revolver sans 
l’atteindre.

Les brigands ont forcé alors le 
caissier à ouvrir le coffre fort et se 
sont emparés cl ’un millier de dollars. 
Après avoir désarmé Ions les boni 
nies dans la banque, ils les ont ame­
né avec eux pai la port o de derrière» 
Mais Je coup de revolver tiré sur le 
caissier avait été entendu et quand 
les brigands ont Voulu monter à 
cheval, ils ont trouvé la maison cor 
née par une centaine d’habitants ar­
més de revolvers. Ne voulant pas 
se rendre, les brigands ont ouvert le 
feu sur les habitants qui ont riposté. 
En moins de temps qu’il n’eu faut 
pour le dire, plus de cent coups de 
revolver ont été tirés. Deux bri­
gands ont été tués cl le troisième 
mortellement blessé. Du côté des 
habitants, t rois hommes ont été bles­
sés, dont deux sérieusement. Le 
brigand blessé est mort au bout, 
d’une heure.

Il est probable, que les (lois bri­
gands faisaient partie de la bande 
McCarthy qui, depuis quelques an­
nées, a impunément pillé des trains 
de chemin (b11er an Montana,en ( )ré- 
gon, dans l’Etat de Washington et 
ail Colorado. Les McCarthy demeu­
raient jadis dans l’Oregon, où ils 
passaient pour de riches éleveurs. 
Un jour qu’ils essayèrent de piller 
une banque à Delta, Colorado, il y a 
un an, John McCarthy et son iils fu­
rent tués ; mais J'om McCarthy 
réussit â s'échapper. C’est ainsi que 
l'on apprit que ces prétendus éle­
veurs étaient, en réalité les chefs 
d’une dangereuse bande de brigands.

Quanti IWu* fui mastic, rll pi it «lu O«to-ia J 
Quanti rllr fut enfant, rllc en voulut enc-acj 
Quaivl vile <lc\iut plut grande, elle «iiuût I >lWoni 
L>q»ui\ loua •ofiutt* ont pri* du Cattori»

LU KKliSK DE LA lïMK VICTORIA

On a coutume, quand on parle du 
règne de uotrejgruciouso souveraine, 
de le qualifier de paisible.

Rien n'est plus faux cependant et 
la reine Victoria no mériterait guère 
plus le titre do i\icifigue quo le grand 
tueur d'hommes Napoléon 1.

On se récrie !
Mais sait on bien quo depuis l'avè­

nement au troue do la reine Victo­
ria, l’Angleterre a eu â soutenir 
trenie^ept guerres différentes.

Quelques-unes ne furent en réalité 
que des promenades militaires un 
peu accidentées, mais d’autres com­
me la guerre doOriiuéo.la révolte des 
Cipayos, la guerre de îu Ohiuo, 
celle d’Abyssinie, celle du Trans­
vaal cto, ont coûté la vio i! 
des milliers de soldats et il est. 
certain quo plus d’un million d’hom­
mes ont péri dans les divers com­
bats livrés sous 1© règne do 8. 31. 
Victoria 1 reine et impératrice.

Ou nous dira qu’il est mort plus 
d’hommes dans les guerres napoléo­
niennes. Nous en convenons, mais 
qu’on avoue aussi, que trente-sept 
guerres fout un chiffre de querelles 
très-respectable dont l’humeur bel­
liqueuse de Bonaparte, elle-même,»© 
serait probablement contentée.

Murs t Mes les miein tenues

Grande liquidation an Magasin Baxar
31. Eusèbe Morin désimut se i ©ti­

rer du détail, vendra sans réserve 
tout son immeuse stock & des prix 
excessivement réduits.

Venez voir nos réductions vous en 
serez surpris, il faut vendre ; nous 
n’avons pas peur des sacrifices. Im­
mense avantage de venir faire vos 
achats durant ces deux mois de liqui­
dation etqn’on se le dise.

Eusèbe Morin, importateur.

ET

Récoltes sur pied de la Société 
d’Agriculture du Comté 

do 8t-Hyacinthe.

(Suite cl fin')
Paicoinbh St-H VàOINTHE le 

Confesseur

JUGES s —P. Guilbert, F. Ber 
geron, V. Coté.

Terre mi cut tenue — 1er prix, V. 
Coté, Je J. Côté, 3e L. Guilbert.

Bit — 1er prix, Victor Côté, Je A. 
Rainville, 3e À. Messier.

Orge— 1er prix, L. Languirand, 
Je A. Lamoureux, 3e A. Messier.

Pois— 1er prix, Z, Scott, Je F. 
Morissette, 3e N. Lagassé.

Avoine— 1er prix, A. Luinoureux, 
Je 31. Bousquet, 3e V. Côté.

Gaudriole 1er prix, A. Rain­
ville, Je E. Morissette, 3e A. .Mes­
sier.

MU—1er prix, P. Choinière, Je 
J*. Peltier, 3e A. Messier.

Trèfle — 1er prix, P. Choinière, Je 
A. Rainville, 3e E. Plainondon.

IM tarage — 1er prix, .J os. Côté, Je 
Henri Peltier, 3e P. Peltier.

Patates - - Jer prix, H. Peltier, 2e 
M. Bousquet, 3e L. Guilbert.

Sarasin— 1er prix, A. Rainville, 
Je Z. Scott.

Lentilles — 1er prix, P. Choinière. 
tile d inde d'ensilage — 1er prix, L. 

Deniers, Je A. Rainville.
Illc d'inde ordinuire— 1er prix, F. 

Morissette, Je E. Scott, 3e JL Pel­
t ier.

I>ettcnive8— 1er prix, P. Choi- 
n i ère, Je Joseph Côté.

Lin — 1er prix, P. Choinière. 
Carottes - 1er prix, V. Côté.
Tabac 1er prix, F. Morissette. 
Jardin — 1er prix, P. Peltier, Je 

A. Rainville, 3e V. Côté. 4e L. De­
niers.

Paroisse St-Barnabé

JUGES: — A. Larigotior, ls. La­
porte, J. R. Cloutier.

Terre mieux tenue—1er prix, Da­
mas© Lapicrre, Je A. Rodier, 3e N. 
Lapointe.

lilc— 1er prix, P. Leblanc. Je 8. 
Deniers, 3e P. Langelier.

Orge - 1er prix, C. Lussier, Je J. 
R. Cloutier, 3e A. Langelier.

Pois — 1er prix, C. Lussier, Je A. 
Bernier, oo A. Cliapdelaine.

Gaudriole— 1er prix, X. Cliapde- 
laine, Je Georges Fluette, 3e D. La­
porte.

Avoine — 1er prix, J. R. Cloutier, 
Je, F. Galipeuu, 3e Victor Lari 
vière.

MU — 1er prix, A Langelier, Je 
H. Leblanc, 3e O. Caron.

'Trèfle — 1er prix, I. Laporte, Je 
AIp. Dangolier, 3o André Rodier.

Pâturage— 1er prix, J. B. .Mes­
sier, Je L. Hovey, 3e R. St-Jean.

Patates— 1er prix, Joseph Casa- 
vaut , Je J. St-Jeau, 3e E. Loranger.

Sarasin — 1er prix, P. Lapierre,2e 
F. Bord ira .

Lentilles — 1er prix, J.B. Cloutier, 
Je F. X. Bordua.

Blé d'inde d'Ensilage— 1er prix, 
Edmond Gudbuis, Je 1. Laporte.

Betteraves— 1er prix, A. Bernier, 
Je Isidore Laporte.

Carottes — 1er prix, J. St-Jean, Je 
l. Laporte.

Xavets — 1er prix, J. Langeviu, Je 
P. Lapicrre.

Lin — 1er prix, D. Laporte, Je J. 
R. Rodier.

Blé d'iiulc ordinaire — 1er prix, P. 
Cloutier, Je A. Lapicrre, 3o T. 
Massé.

Tabac — 1er prix, L. Chabot, Je 
A. Bcruior, 3e P. Langelier.

Jardin — 1er prix, J. R. Bélanger, 
Jo D. Lapierre, 3e S. Demers, le 
Levi Chabot.

Paroisse de St-Denis

Terres mieux tenues — 1er prix, E. 
Dauphinais, Je J. Bousquet, 3e F. 
Allard.

nié— 1er prix, F. Allard, Je A. 
Girard, 3e T. Angers.

Orge — 1er prix, F. Allard, Jo J. 
Lussier, 3o T. Angers.

Pois — 1er prix, E. Dauphinais,Je 
31. Richard, 3e J. Lussier.

Gaudriole — 1er prix, F. Allard,Je 
J. Leblanc, 3e J. Lussier.

Avoine — 1er prix, J. Bousquet,Je
E. Roy, 3e J. B. Reiny.

Blé d'inde à fourrage — 1er prix,
F. Allard, 2o A. Girard.

Jilé d'inde ordinaire — 1er prix, J. 
Lussier, Je F. Allard, 3e A. Girard.

Tabac — 1er prix, J. B. Laporte, 
Jo J os. Lussier, 3o Frs Allard.

Jardin— 1er prix, J. B. Lamothe, 
Je J. B. Laporte, 3o E. Dauphinais, 
4e J. Bousquet.

Mil et Foin — 1er prix, J. Bous­
quet, Je E. Dauphinais, 3e J. B. 
Remy.

Xavets — 1er prix, F. Allard.
Lin — 1er prix, A. Girard, 2o J. 

Lussier.
Pâturage — 1er prix, J. Leblanc,2e 

J. Lussier, 3e F. Allard.
Patates — 1er prix, J. Bousquet,2e 

J. Lussier, 3e F. Allard.
Sarrasin — 1er prix, F. Allard, 2e 

J. B. Laporte.
Lentilles — 1er prix, F. Allard, 2e 

E. lloy.
Trèfle et Foin — 1er prix, J. B. 

Remy, Je F. Allard, 3e J. B. La­
porte.

Betteraves — 1er prix, E. Roy, 2e 
J. Lussier.

garçons, de #3.50 âG.OO pour hommes, 
de #4.50 â #10.00 ; ainsi qu’un grand 
assortiment de Draps, Tweeds, Ser­
ges, etc., dans les derniers goût#. 
Habillement# faits sur commande, 
livrés dans le plus bref délai. Che­
mises, Cols, Collets, Gants, Para­
pluies, etc., ii très bas prix.

P A. Lefebvre, Marchand-Tail­
leur, 183 rue Oascades;St-Hyacinthe, 
Téléphone No 106.

SCEAU DE CARNAGE
On écrit de Piedmond, Mo.,—Le 

jeune, John Imboden, vient d’assas­
siner trois personnes avec une féro­
cité inouio.

John s’est précipité sur sa jeune 
sœur âgée de 15 ans et lui a fendu la 
tête d’un coup de hache. Un vieil- 
laid, Jacob Wilhelm, ayant voulu 
intervenir, a eu le même sort. D’un 
cou]> do hache, John l’a étendu uses 
pieds. Le fou que la vue dn sang 
avait rendu plus furieux, a pénétré 
alors dans une chambre où son frère 
âgé de JO ans était au lit, malade ; 
il s’est jeté sur le malheureux lui a 
fracassé le crâne â coups de hache 
et, quand il a été mort, s’est, acharné 
sur Je cadavre qu’il a littéralement 
coupé en morceaux. Le misérable 
est entre les mains de la justice.

UN CENTIN PAR SEMAINE

vous DONNERA UN GRAND .TOURNAI/
HEBDOMADAIRE DE HUIT FAGES

La diminution <1© moitié du prix 
des journaux hebdomadaires inau­
gurée par la Gazette d© Montréal a 
été suivie d’une augmentation de 
circulation que les éditeurs espèrent 
voir augmenter encore l’année pro­
chaine.

La 44 Weekly Gazette ” donne toutes 
les nouvelles qui peuvent intéresser 
toutes les classes de la société qui 
désirent être au courant, du déve­
loppement des ressources du Canada.

Parmi scs spécialité figurent : des 
rapports hebdomadaires fidèles des 
marchés, une page de nouvelles into* 
rossantes pour les dames et un feuil­
leton de la plume d’un (les littéra­
teurs en renom.

Au prix: de 50 cents par an la 
Weekly Gazette oui le moins cher et le 
meilleur di^s journaux hebdomadaires 
de la métropole. Il est publié par la 
Gazette Printing Co, Fichant White, 
Managing Director, Montreal, auquel 
les correspondances et commandes 
doivent être adressées.

Marché de Si-Ilyaclntlio

Samedi, 17 Oct. 1896* 
LÉGUM ES

Pois, le minol..... ...........#0 70 @ 0 80
Oignons, 44 ................ 80 1 00
Fèves, 44 ................. 1 50 2 00
Oignons, la tresse.........  10 20
i houx w 5
Fèves, la terri née.........  08 10
Patates, le mi not..........  25 30
Céleri...........3 ets ; J paq. pour 5 cts.

VOLAILLES ET GIBIERS
Dindes, la couple...........81 50 0 2 00

0 00 
00 
40 
20 
00

0 OS 
5 00

08
8 00 
0 00
1 00

Oies, “
Poules, 44
Poulets, 44
Pigeon, 44
Perdrix, 44

......... ft 11 o

......... *)0
vivant

18 
00

35

•••••••

VIANDES
Bœuf, la 1b....................... 80 04

44 100 lb.................... 4 00
Pore frais, la lb............ 00
Lard salé.......................... 7 00
Porc frais, 100 lb.......... 5 50
Moutou Jne.jlc quartier 75

PRODUITS 1)E J/A FERME

* » iisalé
Œufs frais, la douzainer •lJll1 lit #•••••••• ••«••• «••••••••

“ filée, la lb...........
Savon u

Bléd’inde 44 
Avoine, 44 
Sarrazin, 44 
Orge, 44 
Gondrioles..

GRAINS

• ••••• ••••

DIVERS

44 en gâteaux, la lb 
Sucre d’érab.nouv.jla 11 
Graisse, la tb................

M. Lefebvre a l’honneur d’infor­
mer ses pratiques et le pablio en gé­
nérai qu’il vient de recevoir le plus 
bel assortiment de marchandises,tels 
que vêtements confectionnés pour 
enfants^ de fl.00 à 85.00, pour jeunes

Foin, 4 4 4 4 .
Peau de bœuf, la lb

@ 0 22
18 20
10 12
25 30
05 75
00 07

oooCf.* @ 0 00
70 80
20 25
50 55
45 50
35 40

2 50 2 60

*02 0

OO©

00 10
os 10

10
10 15

2 00 2 50
5 00 6 00

3* 4*
80 1 00

i 15 00
Peaux de veau,

Cus. Duchesne, 
Clerc du marche.

SOlYEAli 1.UUSM DE CHAUSSURES

Le plus bél assortiment de chaus­
sures eu cette ville, pour hommes, 
femmes et filles, se trouve au .No 189 
rue cascades. Le il ni de ces chaus­
sures est superbe et les prix sont 
modestes. Voyez ces prix.
Chaussures pour hommes. • ... ..•«•«...••*» $1.25 
Souliers ]>our femme, valant-$1.00, •*....... $0.75
Souliers eu Kid, pour femme, valant $1.25—$1.00 
Chaussures bouton into, pour femme, vnl.Ç 1.50-$ 125 
Chaussures « u Kid, pour homme, val. $200—$1.50 
Chaussuresjaunes, ]>ourâhomme, val. $2.60—$1.75

Aussi une foule d’autre lignes à 
très boa marché. N’oubliez pas l’a­
dresse : T. A. Bédjlkd, 1 M) rue cas­
cades 8t-Hyacinthe.

( SI y/OUS TOUSSEZ PRENEZ LE è

; BAUME RHUMAL!
f Le célèbre spécifique français pour la guérison dea Rhumes, Consomption, Bronchite, à 
a Croup. Coqueluche, etc. T
f 35e* bouteille. Ru vente dan» toutes les pharmacies et épiceries. A

La seule maison de Montréal ne faisant son | 

commerce que pour du comptant

LA + MAISON + HAMILTON
Non» venons <!»• recevoir de notre agtut de Nom-York, le plu» bel assortiment de Mo­

do» d** jin-mièro flaw, qui >>oit jniMii.H entré dan» Montreal. Ces nmn haudisf» provien- 
eut d'une dr* plu» grosses maisons do N' W-Vork, qui ayant eu Je malheur de tomber en
lllifi. ilunaîliMmi.iit .. Atn r.I il i j». .1 «La ln isui.r n I bip .rifaillite dernièrement a etc obligée «le laisser aller son

STOCK A 25c DANS LA PIASTRE.
C\ M°'le* de toute» »ort**», comprenant tout ce qu'il y ft d

Mh J I J f if II 1 plus nouveau en fait de formes et d»? couleur». Notre magasin 
4/ w j v/ L/ \J est rempli de Bargains du toute» aortes, dos marchandise.* dis 
plus nouvelle», imjortées pour cette unison.

De» millier» de Cha|«*nux nouveaux eu feutre, Fleurs, Flumes, Aigrettes, que nous 
vendons au quart de leur valeur régulière.

\
l

ASSISTEZ A NOS VENTES OU VENDREDI ! f
. i I .. Ci AI r. . i i > . V f. t • n ft i ■ /.a ilÀ. ... *,4 ft . 4 . a. . — .   ______ t • _ •Visites notre magasin dans tous *»f8 départements et vous verrez que sur le moindrr 

achat que vous puissiez faire, vou» pouvez economiser plus que le prix du passage 
vous payez.

l<es modistes ainsi que les marchands de campagne, devraient profiter des ch ine., 
que nous pouvons leur fournir, car nos prix durant ce mois, sont de beaucoup plug 1 .lH(Jli.. 
ceux du gros. ’ 1

La Maison Hamilton,
C RUE STE-CATHERINE,....................... COIN DE LA RUE PEEL.

'<4V Quelques pas seulement des Stations du G.T.H. et du C.P.U., Windsor, S.

i
i

L'Enfant plaure, Il

.'i'HÉËS' "

I
1.

PLOMBIER

A/o 144 RUE CASCADE’S!!
{Ancienne Maison L, Hamondon.)

mïm\ M. LLONLIN fait line spécialité de la pose 
fournaises à F eau chaude cl à la vapeur.

31. Blonriiu a aussi une nouvelle machin© pour 
couperet tarauder les tuyaux et faire tes nipper* b 
meilleur‘marché qu’à Montréal et ailleurs.

Valves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et en plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de eluiffage et de lieux d’aisance. 
Matériaux de première classa.

OUYPuAGE GARANTI.
loy Une visite est respectueusement sollicitée i

O. JACQUES
ENTREPRENEUR

PEINTRE, DECORATEUR FT'hTAPISSIER
186 ruo Cascades, St-Hyacintho.

DECORATIONS—IVKgïîsês, Théâtres, Réside
^ privée* rt Magasin».

KNSKhiNES—Lettré- s en couleur ou en or.
PEINTURES DK MAISONS—Résidences pri- 

véç», de ville on de campagne, dans les divers 
goût», avec élégance et harmonie dans les 
couleurs.

IMITATION des diverses variétés de bois, de 
niftrbn*, «te.

TA l‘I SS KK1 ES - Spécialité dans le ftosage et la 
décoration de» tapisseries, réparage* et net- 
toy agi* do tnpiasori.»».

PLAFONDS pmt» lupusscs et décorés avec 
goût et élégance par de.» mains habiles rt ex- 
}icn mentérs.

BLANCHISSAGE du toutes sortes et (ic toutes
couleur».

EST LM A T ION donné**, avec plaisir.T
SPECIALITES—Peinttin* Extra pour 

et clocher d* Eglise.

UNE PRETENTION RECONUUE

pour couverture

"Who can think 
of nome simple 
thin# to patent?Wanted—fin Idea __

Protect your Idea*: ther may bring you wealth. 
Write JOHN WKDDEHDURN A CO.. Patent Attor- 
heya Washington. D. C.. for their $l.su> price offar 
and list of two hundred lnTentlouc warned.

'Esl
(EASTERN TOWNSHIPS BANK)

Capital payé, - 
Réserve, - -

- SI,500,000 

- S7 20,000

R. W. HENEKBR,

Président,

Wm farwell,

Gérant-Général.

BUREAU PRINCIPAL A SHERBROOKE
Cette banque est installée dans les bureaux au­

trefois occupés par la succursale de la Banque 
Jacques-Cartier, rue Girouard, en notre ville.

JULES LAFRAMB0ISE,
"1 na__________________ Gérant l»xal.

PAQUETTE & CiODIiOtT
COIN DES RUES

WILLIAMS ET ST-CASIMIR
ST-HYACINTHE.

Manutacturiers do

Portes, Chassis, Jalousies
Mouluros do toutes sortes, etc,

Aussi : Découpage et tournage exé­
cutés sous le pluscourt délai.

Un planeur, uii embouveteur et un 
séchoir ont été ajoutés il l’établisse­
ment, afin de donner entière satisfac­
tion au publie.

Nous achetons et vendons toutes 
espèces de bois bruts et prép uï s aux 
conditions les plus avantageuses.

On n’emploie que du bois de pro 
mière qualité. _____

A VENDRE

Papier à Envelopper
A 2-J cents la livre

S’adreMtr au bureau du G*vuukb

PROUVÉE FAR UNE LETTRE

Montréal, Que., 15 août ISM.
S. S. Byckmax, Hcr. ex M. J\,

Hamilton, Ont.
Cher Monsieur i

Je suis heureux de vous informer 
que votre remède, Kootenay rare, a 
fait pour moi tout ce que vous pré­
tendiez qu’il ferait. Je commençai 
â devenir mieux aussitôt que je pris 
votre médecine, le printemps der­
nier, et je suis en mesure maintenant 
de le recommander fortement. Com­
me vous le savez, j’avais le rhuma­
tisme et mes rognons étaient, sévère­
ment affectés. J’avais de fortosdou­
leurs dans le dos, mon appétit nul. 
Le tout m’a quitté, j’ai de l’appétit, 
mes rognons fonctionnent régulière­
ment, ce qui n’était pas arrivé depuis 
des années. Le Kootenay Cure m’a 
enlevé toutes douleurs dans le dos, 
et je suis cent pour cent mieux que 
je ne l’étais. Je vous envoie celte 
lettre sans sollicitation, et j’espère 
qu’cl'e engagera d’autres à se servir 
de votre médecine. Je considère le 
Kootenay Cure une médecine sans 
égale. Votre sincère,

Mme L. Arcand, 125 rue Guy.

Scientific American 
Agency for

»

CAVEATS, 
TRADE WARKSt 

DESIGN PATCNTSi 
COPYRIGHTS, etoa

For Information and fr»*e Handbook writ*- to 
MCNN A CO., 341 Hroadwat. Nty )0R*- 

OMmt bureau for secnrtnj? patenta *n Amène*- 
Krrry rati-nt taken ouf by u* Ls brought 1b«r r* 
th© public by a notice given free of char^o lu wClient if if ^mcfican
Largrit elrmîatlon of any pelrntinc rAPfr Jn JJJ 
world. Splendidly illustrated. No tnteUijTJf* 
man should b« without It. Weekly, .S*2*®S; 
year: tljualx month*. Addrew. MUNN * vu.» 
rubLiaiiCM, 3GI Broadway, New \ork City.

PAS D’EXCEPTION

DE VANCOUVER A HALIFAX

La suivante est un exemple de» 
nombreuses lettres reçues de \yàï 
tout le Dominion. __

En date du 2S juillet 1896, le Pro­
fesseur B. Lippens, 1217 rue DeMom 
tigny, Montréal, écrit : “ ^Iil ^ 
jeune encore, souffrait d’insomnie, 
de douleurs dans les membres e 
d’une grande faiblesse. Les rognon 
étaieut très affectés et sou appeu 
pauvre. Nous lui donnâmes du hyv • 
man’s Kootenay Cure, et maintenu 
elle se porte bien. Elle dort et a 
bon appétit ; elle est capable d et * 
dier, île travailler avec contort.

Kootenay Cuke régularise leaiw 
gnons, purifie le sang, reconstruit 
système et produit la saute et
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\0US venons de recevoir plusieurs 
centaines de nouvelles primes sur 
gujets très-variés et on ne peut mieux
choisie.

Que nos lecteurs prennent note de 
ia chose et s’cuipressent «le gagner 
nnt* de ces charmantes gravures,—13 
j 17 pouces.

Ils rendront aussi service à leurs 
voisins, parents et. amis, en leur fai- 
6ant connaître notre journal et ses 
primes.

Toute personne payant une année 
«^abonnement à l’avance recevra 
*ne de ces primes par le retour de la 
malle.

railles des victimes étaient des plus 
imposantes et solennelles.

Nouvelle boutiqiic
La sock té Archambault et Thérien 

ayant été dissoute de consentement 
mutuel, M. Archambault ouvre im­
médiatement une nouvelle bontique 
de plombier auno 248rne Cascades, 
bloc Brodeur, en face de la bontique 
ci-devant occupée par lui et >1. Thé- 
rien.

M. Archambault se propose do 
pousser les affaires et il est homme a 
ne iden négliger pour satisfaire ses 
pratiques.

L’activité ne fait pas défaut les 
connaissances, l’habileté uon plus.

Téléphone No 79.

y OTES LOCALES
La fete de M. le Supérieur du Séminaire
On nous prie d’annoncer que la 

fête anniversaire de M. le Supérieur 
du Séminaire de notre ville sera cé 
lébrée jeudi le 29 courant.

Premiere neige
Mardi matin, de 6 h 30 à 9 h 30, la 

neige est tombée û gros flocons en 
notre ville Une pluie tine qui suc­
céda a fait fondre celle-ci, qui cou­
vrait déjà nos trottoirs d’une couche 
d’un demi pouce.

Retour de voyage de noces
M. et Mme Homère Fautcux sont 

rentrés mardi soi» de leur voyage (b* 
noces aux Etats Unis. Les jeunes 
mariés ont l’air heureux et bien por­
tants. Nous leur souhaitons cordia­
lement la bienvenue.

Cours de dessin
La reprise du cours gratuit rie des­

sin aura lieu le mardi soir, 3 novem­
bre prochain, en la salle du conseil 
de ville. Le professeur M. Neyrat a 
été chargé de donner ce cours, qui 
devrait attirer un grand nombre d ’é­
lèves de notre ville.

Le Prix Hingston
Nous apprenons avec plaisir que 

M. le docteur Homère Ledoux, de 
Saint Ephrem d’Upton, a remporté 
cette année le prix du docteur Sir 
William Hingston, qui est. décerné à 
l’élève qui, dans le cours de l'année, 
g’est montré le plus fort en diagnos­
tique et a passé les examens de sor­
tie les plus brillants.

Accuse de reception
Nous venons de recevoir un exem­

plaire de u The Mu ail oint School (Ques­
tion ” ou discours prononcé les 10 
et 12 mars 1890 à l’assemblée légis­
lative «lu Manitoba, par l’honorable 
Jam* s Rremlergast, député provin­
cial pour Woodland. Nous eu par­
lerons plus longuement un de ces 
jours.

A New-York
Nous apprenons que d’ici quelques 

jours il y aura une excursion à New- 
York dont le prix serait fabuleuse­
ment bas ($<>.50 aller et retour). 
Avis à ceux qui désireraient visiter 
la métropole commerciale des Etats- 
Unis et ne se sentiraient pas les dis­
positions à payer le prix régulier 
Celte occasion est unique et on ferait 
bien d'en profiter.

'Arrestation
La police de notre ville a opéré, 

samedi après midi, une descente dans 
une maison près du marché à foin et 
dans laquelle une vieille mégère de 
75 ans et quatre hommes se livraient 
à une scandaleuse orgie. Les délin 
quauts ont été condamnés à l’amende 
ordinaire et aux frais, mais dans le 
but de leur permettre de déguerpir 
et de purger notre ville de leur pré­
sence, il leur a été octroie un certain 
délai pour s’acquitter.

La gare du Grand-Tronc
On parle beaucoup, en notre ville, 

d'un arrangement intervenu,ou tout 
au moins de négociations sérieuses, 
entre les compagnies de chemin de 
fer Grand Tronc et Comtés Unis et 
ensuite desquelles la compagnie «lu 
Grand Trenc transporterait sa gare 
sur le terrain des Comtés-Unis. Une 
grande gare pour voyageurs y serait 
construite et les installations du ser­
vice des marchandises seraient com­
modes et spacieuses sur le terrain de 
la dite compagnie.

Boone nouvelle
Nous lisons dans la Montreal Gazette, 

la confirmation des rumeurs «pii cou­
raient la ville depuis quelque temps 
et d’après lesquelles,M. Feodor Boas, 
notre concitoyen et propriétaire du 

4 Granite Mills ” avait réussi à réunir 
en Angleterre un capital de $1,000, 
bbo pour l’agrandissement de la fa­
brique de notre ville et $2,000,000 
pour l’exploitation de la mine d’a­
miante de Danville. La fabrique des 
picots serait agrandie de manière à 
donner de l’ouvrage à 2,000 ouvriers. 
Aous eu acceptons l’augure.

Delegation
Notre corps de pompiers était re­

présenté mardi, aux funérailles des 
pompiers de Montréal qui ont trouvé 
m mort dans l’incendie de vendredi 
dernier. Cette délégation ; composée 
de MM. le chef A. Chenette, le sous- 
chof Archambault, les pompiers U. 
^yer, E. Berthiaume, Paul Gau- 
dette et F. Sénécal ; les deux derniers 
appartenant au corps en qualité de 
volontaires ; marchait dans le cortè­
ge en tète des députations venues de 
i etranger Ces messieurs disent, que 
Emigré le mauvais temps, les funé-

On signale une nouvelle hausse de 
25 cts dans les farines du Manitoba. 
La Patente est cotée à $4.80 en po 
dies, à Montréal ; la Forte à boniau 
gers, $1.50 ; l’Algoma, à $3.75. Les 
meuniers ont été forcés de faire cette 
augmentation à cause de l’abondance 
des commandes à remplir et de la 
hausse continue dans le prix du blé.

Livres pour Bibliothèques
RÉDUITS DK 31.00 A 75 CEXTIN3

Le Maréchal «h* Ma -Mahon.— Par delà l’Adria- 
t’mie ft lea Lalkaiis.—Les lfg«*ndt*H«1** l’Art.—Au 
loin, Souvenii-s «le l'Amérique.—I/t« Russe* et la 
Frane*.—i/» Pays, t»,r A. Loth.—Trois artistes 
chrétiens.—Le tour des colonies en 305 jouis. —lai 
Mission de Jeanne «l'Arc.

Chacun d«scc* volumes est graml inSo et de 400 
pages, illu.slr«*.

Chez E. H. Richer.

patro.vw: uns riiommniKs
Toutes les confréries ont leur pa 

trou, les photographes, jusqu’ici, 
n’en avaient pas.

Un journal de Paris a eu l’idée d«? 
faire un plébiscite parmi ses lec­
teurs pour savoir le saint ou la sain­
te sous la protection duquel ou «le 
laquelle les photographes devaient 
se placer.

Lu consultation, malgré sa forme 
insolite, n’a en soi rien d’ii révéren 
cietix.

Les réponses d’ailleurs, sont arri­
vées, et la m ijorité «les volants s’* si 
prononcée en laveur de sainte Véro- 
nitjue.

Le choix n’est pas si mal fait.

M. Adj. Noreau fabricant et mur 
chaud «le meubles rue Casca«les in­
forme sa clientèle et 1«* public, que 
pendant quelques mois il vendra au 
comptant, à sacrifice, les meubles les 
plus nouveaux en tous genres.

Il se charge de la fabrication sur 
commande et réparation «le meubles 
en tous genres garant issant le bois 
emploie comme de première qualité 
et le travail fait par des ouvriers 
com pé tents.

51. Adj. Korean vendra pendant 
quelque mois, au comptant aux prix 
les plus bas, un lot «le meubles de 
choix : mobiliers «le salon, salle à 
manger, chambre à coucher, magni­
fiques chaises en einpaillure cana­
dienne. Tînmes «le tous genres aux 
prix les plus réduits.

11 a en outre en magasin le plus 
bel assortiment de meubles scolaires 
que Messieurs h*.-* commissaires d’é­
coles puissent désirer.

EST IL POSSIBLE?

OUI, LA I* Il EU VE EX EST DONNÉE I« I

Montréal, 15 août 1896.
51. 3. S. RYVICMAX,

Hamilton. <)nt.t
Cher Monsieur,

En réponse à votre question du 1er 
août, je suis heureux de vous dire 
que je me remets rapidement.

Comme vous le savez, il m’était 
impossible de me lever depuis 12 
mois quand j’ai pris votre excellent 
remède Kootenay Cure et les mé­
decins me «lisaient que j’étais atteint 
du mal «le Bright des rognons et ne 
pouvait guérir. Aujourd’hui je fais 
ma promenade tous les jours. Le 
gonflement qui all’ectait tout mon 
corps a disparu et je n’ai plus d’hé­
morragie des rognons ni de violents 
maux de tête. Ma peau a repris sa 
couleur naturelle et je suis capable 
de me soigner moi même. Je sais 
qu’il me faudra encore plusieurs bou­
teilles pour me guérir complètement 
mais je suis persuadé que le Kootenay 
Cure e.->t la seule médecine qui remet­
tra nies rognons en bon état.

J’ai 18 ans et vis avec mes parents 
au coin des rues Ottawa et 5IcCord. 
Beaucoup de personnes connaissent 
mou rétablissement merveilleux.Mon 
appétit est superbe et je dors des 
nuits entière?, ce qui m'était impos­
sible avant «le prendre votre méde­
cine.

Vous souhaitant continuation de 
succès, je suis tout à vous,

R. Normancut.

Evêché de Saint-Hyacinthe 
le 21 Octobre 1896.

Monsieur l’abbé Louis-Kapoléon 
Gravel, du diocèse de 5Iontréal, dé­
cédé, le 18 du courant, au Sault au- 
Recollet, était membre de la société 
d’uuo messe (section provinciale).

A. M. Daocst.
Assist.-Seerétaire.

DECES
A Saint-Jean-Baptiste, le 12 cou 

rant, Mainville Marquette, époux de 
dame Joseph te Malo, est décédé à 
l’âge de 75 ans, muni des secours de 
notre mère la sainte Eglise. Le dé­
funt laisse apiès lui son épouse incon­
solable et 7 enfants.

NOUVELLES DLS ETATS-UNIS
NEW BEDFORD Mass.—L’église 

St llyacintlie a été visitée par des 
voleurs dans l.i nuit de mercredi. Le 
troue de la chapelle St Antoine a été 
forcé mais il ne contenait que quel­
ques ceutins.

On suppose que le voleur était 
dans l’église quaud le bedeau, a fer­
mé les portes et est sorti par une fe­
nêtre.

—L’hiver approche et les cas de 
misère deviennent plus fréquents.

Frédéric Roussel, a comparu en 
cour de police pour ivresse. Son 
épouse fait sa déposition, eu ces ter­
mes :

Elle s’est mariée, il y a quatre ans 
à Roussel qui n’avait que 19 ans. Il 
boit le peu qu’il gagne et depuis six 
semaines il ne lui a donné que $1.25, 
sur lesquels il lui a enlevé 25c 
qu’il a dépensés pour des liqueurs : 
Elle a un bébé «le sept mois et pour 
tout ameublement, quelques vieilles 
chaises, un lit démantibulé et un pe­
tit poêle à pét role. ICI le est très 
circonspecte dans son témoignage, 
son mari l’ayant menacé «le la tuer 
si elle le faisait condamner on arrê­
ter.

Mme Roussel porte les traces de 
longues et terribles soulTrances.

Quand Roussel a été arrêté, il n’y 
avait, dans la maison, «pie quelque 
nourriture apportée par un prêtre 
charitable Le même prêtre avait 
ans i donné à la malheureuse femme 
quelques pièces «le monnaie pour 
s’acheter le plus nécessaire’.

Roussel n’a rien «lit pour sa défense 
et a été condamné à trois mois décor- 
i ectiounelle.

OXFORD Mass. -Willie 51. Bond 
a éîe arrêté et écroiié àla prison «le 
\\ ebst-er. 11 a avoué qu’il avait mis 
le feu, dau.s la nuit de dimanche, le 
il, à la maison de b’rank A. Germain 
mais il uilirme qu’il n’est pas l’an- 
teui <l<; ITucemlie dans lequel a péri 
h.* jeune Truchau.

Pressé «le questions, il avoue qu’il 
a rnis le feu une «louzaine «le fois a 
O a lord depuis le mois d’avril.

Wdlie Bond est âgé de 16 ans. 
Après six heures «l’interrogatoire, il 
a commencé à faire des aveux. Ren­
dant six heures, le comité d’enquête 
le harcela sans qu’il témoignât la 
moindre faiblesse. Lorsque Frank 
Germain raconta, qu’il l’avait vu 
prendre «les allumettes dans la cui­
sine et Courir dans la direction «le la 
maison qui, quelque temps après, 
devenait la proie «les ll.unmes, il fai­
blit, et commença ses aveux.

PETIT COURRIER
AMKKIQl E

L’Hon. W. Laurier ne visitera pas 
l’Angleterre cette année.

***

51. Mentor construira sur Anticosti 
un chemin «le fer «pii traversera i’ile 
dans to u t e sa longueur.

***

Le froment est eu hausse et il pa­
rait que celle-ci s’accentuera encore 
pendant quelque temps.

*. *'M
Henri Milner nègre de < i riîYm,Géor­

gie a été lynché pour avoir attaqué 
et violenté 5111e Blanche Gray.

*. *'Je
Une cinquantaine <1«- colons sont 

part is «b* Québec pour faire choix «le 
de terres au lac Tcmiscamingue.

*** ^ 
La conférence pour le règlement 

«le la question scolaire «lu 51anitoba 
réunie à Ottawa avance à pas de 
tortue.

'M . JCJ*
Un banquet sera offert à Québec 

aux lions. 5151. Laurier, Blair et 
Borden à l'occasion de leur visite en 
cette ville.

***

Deux délégués do la junta de New- 
York chargés de faire sauter à la 
dynamite les édifices de La Havane 
ont été arrêtés par la police cubaine.

***
L. W. Yeoman de Belleville Ont , 

âgé de 62 ans, a péri dans l’iucemiie 
de la pharmacie de Yeoman & Co., 
qui reste entouré d’un profond mys 
1ère. A*'*

Martiu Crozells et Leslie Valenti­
ne se sont noyés en voulant traver­
ser le lac Gull (Ont.) dont les eaux 
étaient violemment agitées par une 
tempête.

***
Sir Oliver Mowata félicité les géo- 

liers du pénitencier de Kingston au 
au sujet de leur conduite dans l’af­
faire du prisonnier nègre tué récem­
ment eu voulant se révolter.

*

Une institutrice américaine, Miss 
Mona Selden, a abandonné rensei­
gnement pour s’adonner à l’élève de 
la grenouille. La première année 
elle a réalisé $1600 de bénéfices.

***
51. Bruno Saint Ongo des Kscou- 

inaius est mort en chargeant du bois. 
Une pièce lui est tombé sur 
la tète d’une hauteur de 75 pieus. Il 
était âgé de 67 ans.

***
51. Jos. Bouchard ancien journa­

liste libéral et traducteur du Jlan

ssnrg
H<ird} récemment destitué,va prendre 
la direction de VEvénement en rem­
placement de 51. Jonc;vs.

***

André Soûles de Callander Ont.,en 
revenant de la chasse a accroché son 
fusil si malencontreusement, quo le 
coup est parti, tuant instantanément 
Alice Soules sœur d’André et âgée 
de J 8 ans.

Le Chronicle d’Halifax publie une 
rétractation en règle des calomnies 
contre Sir Charles Tupper,auxquel­
les il avait donné l’hospitalité d e ses 
colonnes au cours de la lutte électo­
rale du mois de février dernier.

***
Les membres mauitobaius «le la 

conférence réunie à Ottawa pour ré­
gler la question scolaire manitobaine 
ont quitté la capitale lundi. On «lit 
que le règlement est arrêté et qu’il 
ne lui manque que l’approbation du 
gouvernement provincial du Mani­
toba.

***
Le candidat président «les Etats- 

Unis Bryan est certainement l’hom­
me qui a figuré le plus sur les tré­
teaux électoraux. 11 a parcouru 25 
Etat* ;parh* dans 7091 ville- ou bour­
gades ; prononcé 231 discours ; dit 
environ 281,820 mots et parcouru 
9000 milles.

VIEUX RAYS
Rmis compte 65,000 tailleurs «*f. 

tail lenses pour dame, »*î .5000 modis­
tes. Ou évalue la somme reçue par 
ces 70,000 ouvriers à environ $233,­
000,96 *.

I) - navires français ont été atta­
qué- et pillés par «le-» pirates du Kill’. 
Le j, Hiveiuement fran«;uis a fait «les 
représentations au sulta «lu Maroc ! 
et « ;i s’attend à le voir profiter de 
cette eircoustaiice, pour augmenter 
son influence au .Maroc.

•JT. . *‘M
M. Gladstone après avoir pronon­

cé son discours de trois heures cou- 
trel es horreurs turques, il y a 15 
jours à Liverpool, est reparti pour

AU «HUME
t.r Courrier *U SI-Hyacinths, ayant fait l'acqui* 

lit ion «l'un umtérie 1 complet d'imprimerie, j*ut 
maintenant rivaliser Avantageusement avec qui 
que cv. soit «le Montréal «Uns l’imprtvdon «les

PLACARDS.A F FICHES
Livres, Rut fit#* «le Compton, Programme*, 

Cartes d'affaire.* ou du vui N*, Mé­
morandums, 1.1 unes pour 

Notaires, Avocat*,
Municipalité*, etc., let­

tres funéraires, Cartes mortuai­
re, Fact mus, Pancarte*, Circulaire*, rtc., 

dan* U* demie!* pou U, avec de* caractère* tan. 
nouveaux et à meilleur marché que qui que cesoitt

COURSES de CHEVAUX

Nous ferons une q&ialité de* PLACARDS]
AFFUT! KS, PlCOGRA M M ES, A N NOM FS, kc.9 
pour le* Courses «h- Chevaux.

Cette annonce 
Intéresse 
Toutes les 
Familles,

Car avant que l’hiver commence 
il est très important de choisir 
un bon remède pour la toux et 
les rhumes.

Le Sirop de Goudron
ET

L'Huile de Foie dr Morue
De MATHIEU —».

A toutes b*.’* qualités requises et 
cette année il est encore plus 
agréable que les a nuées derniè­
res. Dans quelques jours on vous 
«*n donnera une grande bouteille 
comme échantillon. Vous serez 
averti par une ciieulaire.

J. L.
1 fa ward en où i! 
bout de deux ii 
levé frais

3 mis au lit. Au 
•s «le repos il s’est

«•
pour diner gaim

L’A liera «/n

eî c*.> t descendu 
en famille.

03.1 U!

MATHIEU
Pharmacien-Chimiste,

SHER8R0QKE

1

guerre commema
mue d«* faire une 
et d’inllueuce â 

1‘Angleterre paitotit où elle »-u trou­
ve l’occasion. Les compagnies de 
navigation «pii reçoivent un subsid«* 
de l'Allemagne out reçu avis qu’à 
l’avenir leurs navires devrout être 
construits sur chantiers allemands.

Wanted- An Idea
Protr» * your thrr may hrlti* y> 11 wWrite JOHN WKIiDF.RlifriiN t CO.. }'ftt.-n'r.nv ».an.*.

Who i*i»n think 
1 f nom* «irnpl** 
(hlm* to patent f «a It b.

Attort^lilQ4U*n, l». C„ f«*r their It.*" prix* offar 
f two tiun«lr«.l Invention» wxntaU.

ne

«Moi qui vouaécri*jo vai.t vou* faire i*nrt d'un* 
de ma vie. Ne l'oublie* paa. Je ne puiu vou* 

Ih répéter chaque jour.
J’ai 5tî an». Je fui» bien coastituù. J'ai eu un 

•oin ordinain: «le ma con*tituticn peudaut lu der­
rière moitié «b- um vui. Je ne »ui» jm* rntiebé trop 
do U chaleur, du froid, du dormir, du boire et du 
muriLÇor, ou tout»* autre chose. Je min a n’iiuporte 
quèlh* température, et plus il fait mauvais tempe 
plu» j'aime cela. Pluiieuni foi* j'ai été exposé aux 
maladie» et infectioua contagieuse.* de fa tiàvru 
typhoïde et d*- lu consomption \ Ju gripp»? et la 
ptiéuiuouie

Cependant je n'ai jamais j»ri.* ces maladies, bien 
plu*, je n'ai janutis prit U rhume depuiz *26 ans. 
Comment expliquer ou la. Attendez une minute, 
l’explication va suivre.

i’remiemnent lise/, ced et tirrz-eu une le^on. 
Soyez pirticulic-r do noter et de comparer les date». 
CVgt une lettre d'uue femme. J’aurai» voulu lui 
voir dire plu*, c’eat Millisant toutefois jiour jeter dr 
la lumirr* J*tir le (>oint «jue je veux vous expliquer

" En »\oiYmbrc 18«î<," dit-elle i "J«- pris un 
violent rhume qui me ruit «L*n.* une condition faihle 
et précaire. Je. me sentis fatifftiêe, pesante, n’ayant 
aucune énergie ni amhition. Ni.» langue u«- goûtait 
rien, elle était chargée." ° Je n'avais aucun goût 
[>our la nourriture, et apres avoir mangé j'avai» 
une douleur, quehjue cIioho de pesant qui me .ser­
rait a l’estomac et aux eût»*», qui euibarrassai; 
constamment ma respiration.

*' Ma îwau devint olôme, I»; blanc de nu-s yeux 
jaune, .l’étais troubler j»ar le vertige, le mal dr 
tête, et »ouveut je vomissais un (laide vert et 
amer.

** La nuit je ne pouvais dormir presque, mes 
rêves étaient horrible» et je me réveillai» avec 
frayeur »*t excitation, plus fatiguée le matin que
le soir au coucher. ”

“Je d vins incaj*ihle de sortir de la maison. " 
** Fendant des aum-e», je fus «Uns ce misérable 
et.tt, -«ni» l*-^ foins contiuueU des rnédt-cins, mai» 
*an» en éprouver du bien. En Juin Mile
« 0!, une voisine, uni pria «le prendre du Sirop cu­
ratif de la Mère Seitfei ; j'eu (sstiyai un*- , ou teille 
de M. W. « oie, ]*hanuacien d*- W«*»t L’owes — 
Après cette première bouteille, je me M-utu 
tili'-ux, ivr«: moins de douleur, aimant ma nourri­
ture. Je continuai de prendre du «iroii, »-t ^ra- 
(lu«Tl«*ment m«-s forces revinrent au joint d> i/u 
permettre J* faire cimj uuilu il pied. J’en promis 
encor»- «le temps en Uinpe, rt depuis ma santé 6St 
excellente. "

Si^ié] Emily Hutch inc*,
F lor tire cottage, Cowe».

Isle of Wight.
1*2 Décembre 1-2L

Maintenant con.pton* de 18c7 a lH6i—cVst 2S 
ans de «.ntuiuellc inalmlic tinaloiuont guérie eu 
uudque Miuaine» par lo Sirop «h* la M* r«- Sel gel ! 
Voila un fait qui vous fait demainUr, « Oimuelit et 
l'ounjuoi f—Attendez encor»? une minute.

Je vou* ai dit n'avoir jamais eu le rhume.~ 
Foui quoi Farte «pie j* g.irdc ma conscience clai­
re, m* » pir«l.* chauit*, ma tete fr«»i«ie, »-t me* intes- 
tir » ouvert* * *•* vieille.* precaution.* pii font «le 
moi un homme en lionne santé. Madame Hut­
chings me purdounern. Elle n’a pu* «te malade 
jnire» qu’elle 1 pris du froid. Non ; c’est ie cou- 
train*. Kde 1 pr.s lu froid parce qu’elle «-tait déjà 
malade, avec de* se indices et de* cuu.*« s ol>*»*.uie» 
•l’indgv'ti'ili* «*t dt dyspepsie. Sa vitalit»*, .sa 
pm -.uc « l resistance étaient moindre qu’elle ne 
**î ruu.iLrinait.

Alors, pour cet te raison, elle prit le rhume uni
Si elledéveloppa sa maladie et ce «pu su*»\ 

avait ; lu *ir»p *1*î la nier* .''« u 
bre “.l** n aurait jaïuaiw pri
venihn*. Ileiireusemcnt le .sirop guérit—ce qu’il 
aurait pr -i.i plu* facilement, 
avait j 1* rut» adu encore parler. Souvenez vous 
d* vou» cou*« 1 er bien. D»*z «lu sirop «le la mem 
Seig-. pr* v«*nir les m.tladn *. Ayez le pre»
•le vou». Soyez prévoyant 11e craignez rien.

eu Octo- 
rhhine eu N«>- 
lent—< _ 

M»iv elle n’eu

( oiisi’il «{«‘s Iris fs MvliVr

L*« uvorture <b.*s <îhi>s«*s «l«* «lessin
de (•«•'!«• vil h; aur.i lien le 3 nov«*m
bre ;iu soir d;ius la s.ill»* du conseil
«le \ :11e. Les services du Rrofesseur
Ke\ *. ont ét«* retenus à cet ell’et.

%

Le.N («uns sont gratuits et il serait à 
(lésip-r qu'il y aurait un au-si grand 
nombre d’élèves que possible.

101— 22.i0.96 a.c.

ERIC ERIE (lODI)U FRERES

L«*s soussignés remercient leurs 
clients et le public, «*t les prient «le 
ne pas oublier qu’ils ont constam­
ment en mains un assortiment géné­
ral et choisi d’Epiceries, ( onserves 
et Tiiquetirs de toutes sortes à prix 
déliant toute compétition.

GODDU FRÈRES,
71 rue Casc;wles.

l u lionnôte iioiiiiue

BON MARCHE
ETABLI EK 1B77

Dans les intends de ceux «/ni aiment 
à payer comptant et

A BON MARCHE
Rour leur 5Iarclian«lis«-s Sèches, ve­

nez l’air»* vos achats au

luasn nr m hakiiik
Nos 228, 234, 236 242 et 244

RUE CASCADES
Toujours en mains un Assortiment 

considérable de Marchandises Sèches 
de Choix: Articles de Fantaisie, Bro­
deries, Dentelles, en Gros et en Dé­
tail.

o------

Cher Redact*if - *inn t**ut»f >1*111 r vo» Icct'iir» 
qu»* ft’iU m’é* riven*.. >'*•;.i;i. *z«dl* iu«*nt, j** l»*«ir < \- 
pdierai soils pli . !«• t** i«* pliu pi«* j’ai *ai«'i 
poor me guérir d’uu *.. > ■ : ■ r • 1 - r .. i:- .*- .
quérir ma vigmmr vu;.1 -, apr*-» avo.r »• »u:F- rt j«cn- 
d&Qtfdes années h 1< ilita nerveuse, portos noc­
turnes «*t fai b

J».* 11’ai l’iutditiou «I»* voler ou d’c»«;r«-]uer |»*r- 
s«->nuo. J’ai «.**«' v il 111 i-mc.ue par le» cnarUtau* 
u: joint «h* p r dr oïdia»*^ -p 'nna.cn*>, mai* 
grâro* à Dieu ■*-ui* bi.*n main tenant, vigoureux, 
•u benne sai. «■? ;c i» an* fain* connaître 4 tou» le 
~*oiède qui m'a gu»-n.

N'ayant ri ■ i k expédier C. O. D ••
**s dé* in» pa-. d'argent. Adna.^/. a : J aine» A. 
«Iutl* botte «»*iJ Delmy Midi. F. V. —lôw.

A G FNTS DEMANDÉS. J’n emploi lucratif 
jt\. peut e* •• trouve »:n communiquant ave 
nou.- Non» avons un Uœk nouveau »*t vari».* de 
gnun**. Russes, »-t une nouvelle *euien««- l< patates 
a VMidr*. A salaire ou .1 commis*;«»». E rivez 
immetliaU-ment i-lethant Sursery Co.. Toronto, 
Ont. 104—2 m

_ 1
L'fef»'ôn* pl««rc, Il

veut ton Caitoria

XOlVEli ETABLISSES! K XT
M. L Sicotte, ci-devant de la société Nor-sn >*t 

Sicot:**, vient «l’ouvrir coin des nir» Mondor n 
S te-Marguerite, en face de l’Academie Oirouanl,ua 
jtou 1 de nr - et une boutique «le nq-ara- 
tioa. M. Sicotte n’a jma «io loyer \ payer »*t adiet^ 
les meubles argent Comptant, et ven«l paroonsa- 
queut mi illeur marché qu'ailleurs. Venez voir l« 
Sto L et nos prix.

VINS REPARATEURS
Du CÉLÈBBK Dr DEBREYJjK.

Far une faveur toute spéciale, nous sommes se- 
tutll«*meut Ign unique* concesmonnairen 
en Amérique j»ouria v^nTsa»*» vmsft|Mra>aia 
préparés d'après la recette du célèbre 
docteur Debreyne que la Grande Trappe comp­
ta prés d’un «Umi-siècls au nombre ds i«s reli­
gieux.

Dca vins conviennent tout particulisrsment sax 
enfanta et aux vieillarls, aux convalescsnta, aux 
j- reounes épuisé»*.* i»ir U maladie, et dans tous i«e 
eaa où les toniques et les reconstituants 
pmi indiqués. ..........................
Quinquina phosphaté.......... $1.69 la baet.
Vin tonique, apéritif fortifiant.. 0.S5 da 
Vin phosphaté........................... o.so d*

Sur récaptiou de Tanjent, cchautilieea aspédzaa, 
franc de port, p*ir i'Kxpreaaa.

LES Revds PP. TRAPPISTES,
OKA.'Ou*.

Fonds di* taiineroiite
z\ TRES BAS PRIX

C ache mire, français,
Indiennes,

Cotons}
Ducks,

Jeannettes,
Shirting e, etc.

Importés directcramt «les Fabriques 
et vendus à la livre.

ESCOMPTE TRES LIBERAL
Aux Varrliamls <!«* la l’atu pagne.

Le soussigné continue toujours so a 
commerce «le

Fleurs. Provisions et Produits do l’Onest$
EN GROS ET EN DÉTAIL

AU PLUS BAS PRIX
Agent pour les célèbres farines 

forte À Boulanger, provenant «lu

MAUTOIU. (ilŒAIEIl DE l.l M VEILS
KRWATINi l’ortAg« loeprulrta.

Une visite est respectueusement sollicitée,

JOS. BRODEUR
ST-HY AGI NTH E,

TL.RHON ne

Nouvelle Boutique
H. N. BÊRNIER

PLOMBIER
Et Poseur (l’Annareils de fliaiiffiiize, 

d'Eelairage et de Bains.
Cabinets d'aisance, Eviers, (Sinks) etc., 

d'ipres les systèmes les plus per fcc- 
Home#.

Toujours en mains :
TUYAUX DE GRES

Agrès de fromagerie,
De Puits Irtesiens. Tnyaiu, Pompes, Valu»

Aider la Naîure
»-Zn rr ifAurant les tisaua malade* »-t 
fT.aiblL r’«*f tout cc que peut f « i r** une 
médecine. Dans les atYo« tl»»ns pul­
monaires, toiles que les Lhuines, la 
Kronclilto et la Consomption, la mem- 
lirr.m) inurjuoUMC s*»*nflainm»* d'ilhorrl. 
^tisuitâ des accumulations «c formeus 
dan-* tes * ellules .t air »!«•* jiouiuoi’rt.

tubercules, «t tlnalciimnt la 
destruction des tissus. Il **st t î.iir. pur 
ronséquent, que. jusqu’à ce que l'horrible 
toux s«>lt soulagée, les tubes bronchiques 
n'» tiî aiiiune chance «F- guérir. Lo 
iV- toral-C'erise d'Ayer

Calme et Guérit
La membrane endanmnto, arrête îa 
uutr.'li*» «1** l’épuisement, et un laisse 
n . m- résultats injurieux. « V.*î pou,
/} d » -• plus grandement estimé qua 
mut autre spécitique pulmonaire.

Ii. D Bixby, «le Ilartonsville, V... 
écrit-: “ Il y a quatre «n* j'atîrnpal ni 
fnrt rhume «pii fut suivi d'une terrihV. 
toux, .l’étais tré* malade, et gardai lu 
lit environ quatre moi* Mon mé<U*, in, 
a la ûn, nie «lit «pie j’avais la c« nvunj • 
•ion, et qu’il nt> pouvait y remédier. l*e 
do nies voisins m'avise d’essuyer le Poo- 
toral-« >rlse d'Ayer. J-* le fis, et avant 
dVn avoir prî* un deml-rlacon j’étais 
apablo «l’aller dehors. D«vs que j’«*u.i 

fini i«- flacon j’étais bien portant, et la 
suis depuis lors.”

Alonzo P. Daggett, de Smyrna Mills, 
Maine, écrit: "Il y a six ans j'étais 
commis-voyageur, et souffrais d’uue

Affection des Poumons.
Pendant «l«*s mois j’étais incapable «î* 
passer une bonne nuit. Je ne pouvais 
que rarement m’allonger, avais «le frS- 
q-.ients étouffera»’.s et étais souvent 
1 bligé do chercher ie grand air pour me 
soulager. Je fus amené à essayer le 
Pectoral-Cerise d’Ayer, lequel m’aida. 
S*>n usage c«mtinu m’a entlcremeut 
guéri, et, je ends, sauvé la vie.”

Ayer's Cherry Pectoral,
Préparé par !« Pr. J. C. Ayer Co., IojwHI,

, Fin!* l'aU. V«n«iu p*r u>uji U«% 1* harm a 
ci«n*. Prix |l , «Ix Ascoa*. |â.

| ffi SI-WOK

LES AMERS INDIGENES I
Le plus économique en meme temps 

que te pi u > efficace tonique stom a * * 
chique et digestif.

Le* AMERS INDIGENES doivent !#ar p««r»u- 
lanté aux pim importai)U* qualités que peut 
avoir une préparation médicinale; uneutheaei.< 
toujours certaine, «.’absence «I«i tout pnuciie 
«langereux, nt la mcùieité du prix.

I^** AMERS INDtQENES sent une c- mbinni- 
.«•un préparée «lans d<** proportions rigoureu#» 
d'un xrar.d nombre de ruines et d’écurccs les 
pi ;* pr-eieuse* par l»*urs vertus ni dlcina’cs, 

«niques, j*;omacLi«ju«»J. difostivos *t f uuiitx- 
tiv« *.

T • - f j» rr t nr Tâtf, ETorxrtssvYf.rT. X\i*s fis, 
r. • r. «»x»*ual, sont le plus se *vc .t la xuito 

■ xnceenent do l'estomac.etêar* <• es*. 1 t 
. F NFS) , •

sr un souluscmeat prompt, «:t L pu #wu- 
. in • g 11c ison certaine.
- • A VELS INDIdENES y.- .V- * m 0J-

. «. - i«utc» les bo* :n * ph inn : *.e* «L* la
i* en blattes de 2T» « t . -euîcmc .1, e»»u»r-
,.ut -c «j*’ l faut po:r 3 » 1 1 buuteillcs «lo 3 
lcmiarda.

S. LACHANCE,
PRO PR IR i AIRE,

1538 Eï 1540 R'8rL 3TE-CATHERINL
MONTp-fta. 1
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Seule lipe taie pour la France
CIE 8ENERALE TRANSATLANTIQUE

ENTRE *KV».TORK FT LK HAVRE.

I^r vaDcoir 4e cette compagnie^ qui *ont • l’une 
gTamle vitro**, partiront touajro nanwdU «K* New- 
York jour le Havre île la jeté» No 2 de U Rivière 
dn Nord, nu pied de U nie Mortnu.

L*** Billets .vrout vendu* À Ht*Hyacinth* an, 
Havre ou k Rai*y compris <l'»»T*in'* de l*-r ou iiutrr- 
ment, au *rrè deaVoya^urs.

Pour inlornuUioin ou Billet* de |*aftOfre ou le 
tranajiort dm uiarclwiiidueN *’a*lr^r a

M. A. CXJNNKI.L 
40 fine (Brnunnl, St-H vaeinth*

FEUILLETON

Prostration Nerveuse, Insomnie,
Faiblesse. &

Warr Bao» omtou, O ri, OsL u i wn 
_ u I>r. ko#

__aAi do éislt uour ta
*U\, 0.n , Sont pile poutfraJt% J*

DE SECTAIRE
La TSerf eut 1» I>r. q«* J

enatmar.d* Atafl pour aix* >«*uoa faxaui* d- n.» 
Lemhi*, Lm prottrptlcm l»«r»#aa», Hn«<xnni«, J*
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up nient, p! u furie et ri uni (tan^>u* F!'.#
»• e-'»nticu*r A peer ire votra remède ; fo ;« er- » très 
afSc-t'-a. P. n Ah VIE. retira GaihoL, *e.

A Fini Ses Études.
RT.Oovy , Ar>Qt, lï>1.

J'il **\ une j*r*a. »u^ »f d Fpilzo* « U y s à 
pe*i ir/* troU *r.«; fo.i«;«rjr* u»A.t«»*l*,# ru ont «aignS 
«%u« *uore«, oimv* m <>r.r ooumCLA U » Vendor w*«r ru«« 
étude* Uv4L>l U T«ol j .t.N«l*M* lu P#ru
K «O g n« ni pu (ailfl: aprâf eu »»Mr fut m.\|« 
j m • :.*•••' n.ee étudea. et je r>l« ru-X !e ,/.t
fcMiât^nt. J«cT.r»ui i'.mI un n:»:;. > u.% ooa*
fvScation rjul a é<4 guéri par » t em|
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feTf.jf.l cette mnli rine *rntU.
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U Dr ET IE 15 DE CHAQUE MOIS
1 >t rv l'U'UI . IL U A K’ 'N S JXK* K • i -«■■■»

Tuuxux : 23 Boulevard Poissonnière. Paj'v

Je demeurai ai mu m 
cinea sal * - a eprouv 
lai le r du .> r y ù ! 
-;n>p î^iidant quelq' 
lit, U f>r.», et ]*

*** i*a«

*nr.c--. Je ; n* df* uv-ie- 
r du to n. Aîon», j'eutendji 

tr< »ï ,v\ ft de ce
*: iûs. s tue rendit I’apje- 

ixum»-;î. Ton.* lei icauv.vU 
eut ; u vin tenant ie me -«ns•,VAX. «au •

l«a àrwtfîU /5 r..* /iint t/,^a5 oublie itm>
ahaq .r- numéro un mdijti . • .* ' -. \\ lits [us 
eunq«- nue, du «îèl«ix o r-.v da i.vtuo CamM vk 
et des N out elle-, l-uitea, KunittL-, i hrx»-
niques Ktud* s politique^ littemirrs artistique*, 
ph\ vrA>phiqtKA et sdeutiliquniy Récits de vovs^ea 
et «i’.w-, * - oî tnaii/j d*> plus illu*- 
trr.-» tvrjvains :—J ui** (Jixirlif,- Paul Bourget, Ab 
nhon-f IVudct, K ran <*opi—-. Tour Revrl'ou. 
Gjjs Jesui Keibrach, i'révkri Ûistral, Annanu 
KÛfaetre, Muu. lUtU .., »au.kL!. ï.-.. . .
Hector Makvt, A un. lu-u Schoil, Jean Karurau, Ku* 
pèue Manuel, Paul Arme, Camille lx mon nier, Kd- 
«iH-tod IVanl, Henry Gif ville, Lonuv Katisl*oUDev 
Jean Kkkfifs, l'itire l>*ti. Pan! IX^cbanei. Jean 
AïCtml, de Harvàrv, J. Cbmely, Canovas del Cas- 
St.lo, etc.

Compondauces des prlncipal<ks villes du
monde entier

1^ Revue e*t lue dani 1rs Amba-vades D* Bi- 
bliothè{Qo )*rie men taira, les Cercle* mondain*, 
W» prmcituux Hôtels Casinos» le* Ihvquelvts 
les ’lYains de luxe, rtc.

Les abouuemeuu turteut du 1er ixavier et du 
U juillet.

ABONNEMENTS
France • (Oa an).... K* fr. (Six mois).,. M fr. 
Dwangvr — .... «d fr. — ... 34 fr.

Le Numéro : 2 fr. 5o.

8121k* M > K.UZABLMH CLAWSON.
M INiume, pr> Lincoln.

15 uomnbre l-;ÿA.

In s«fx«iile A rit : '* Dans Us pr* tnters ioan de 
1 v“ K )•* devins malade sans en connaître U cdm. 
AU l* orbe ne ç-ùtaii, rax langue était charjçéf, 
mou atq» tit jaunv, n jurais d’etranges douleurs 
à U poitme, aux lé#, et entras i-> épaule#. Je 
perdu beaucoup de sctumeil et j’avais de* rr’rra 
a. -riiîsj. Je ne {#;•(:vau tu** défaire d»* la prueua- 
tk*n lif-rreu-* qui m’axait Je -ai» *iem<*uré

1 > tii is quan l j'appri# ce qu- le ÂTrvp de 5i 
mère >z»£ii-ait de bien aux j#kr-)uur# iLns ma 
situatior> mi-étable. J ’acheta: de ce .sirrq» au ma­
gasin le M. w. ', » s ii.d. > t • ayant i*is 

Iques jour*? xae seuti.1 bien mieux : aj>r^i U 
— o<tde S..-.IÎ * -, -- dt vm- mieux qu ;vn u-,
ayant l»c»UDe tante et un «ommeil rvjaratVur de­
puis ’.

(SignéeV-Mjls. AMELIA WHITLOCK. 
The Oit* n. Bright Waltham, Wantage Berks, 

7 do;- rnbre 1593.

Si la maladie soufTerte par ys dame» — iadip**- 
tioo ou dy?|srp«ie— était a crv.udre ]*our auc une 
autre rxivir., ce* effet.* »ur le svftetne nerveux la 
place nut t*>ur lx plus danüvrvuse de» rndaiÜ*-- 
coona»*, IjLi <W nin - n-rvvux et let» rvvvs h*>r- 
nbi s m M>;.t D aigue, t^u* ie.- uaiue- prenuf nt 
not s touvi ot uuc&t cuérir. Si les 
métaux doivent avoir du rvj^v, a plu» forte rt^on 
le genre r.unx.ua doit avoir des heure» régulières 
pw danuir et rej^>ev*r l’esprit.

CADEAU AUX LECTRICES
—nr—

Courrier de Saint-Jacinthe.
BOX t\>ur ur% Xumére du Journal de

Modu “LA SA1SOXU seul au monde 
donnant 10 0 Gravures inédUea de JModes et 
de Travaux de Mains par Xuwéro,

I>tacher c* coupon et 1 envoyer avec son adresse, 
à l'Administrateur de JA Saison,

26 rue de Lille, Paris.

••LK COCKKIKR DK Sr-aVAClMHK* est 
imprimé et publié par Lon* Litssikr, avocat, 
Loms-AJMJt C»KNt»RON, avocat, et Monta* 
ViULK de LaBkvL&k, etudiant en droit, tous 
trois domioüiâs en les cité et district de Saint- 

.% le*queD en sont ica seul» edi le un 
*t propfyètaira. Ce journal est imprimé «t

St-Hyid. ‘1* «té ds St-Hyaontbs, ras

LE t: MONTREAL BOSÎNESS COLLEGE!5
Coi* de U rue Crtig & da Carré Victoria

FONDE EN 1S64

EST le plus grand u le mieux outille des joÜ4- 
ge» commerciaux du Canada. Le jeimrn- 

üfl enseignant se compose de 9 professeur» •.'otupé- 
tents deux Iran^ais et sept anglais, qui consacrent 
Dur temp» excraaivement aux *!«»«-> de «::« ins­
titution.

Nous adrascAia. àtiti-* gmcieux, à toute renon­
ce qui en fera Is demand*-, un prapectua-souvenir 
cou te liant ou te* i**> Uifonnatiofi» «kairables, une 
liste de prix, de» vue* j»hotograpLiques *ie.-> ciauss 
où »e donnent le» cours pratique» et tbsonques. 
la» cv'ur» repreunent le 1er septembre.

À dress* :

J. D. DAVIS,
Principal du Montreal Business Colisg*

MONTREAL,

CSuite )
II devait y régner une insupporta­

ble atmosphère d’alcool, de bière, et 
de tabac. Les tables, les brocs d'é­
tain et les bouteilles vacillaient aux 
yeux de ces êtres ivres, qui vidaient 
leurs verres aussitôt que remplis.

Un instant Juliette les regardai 
travers les vitres, et l'indicible mé­
pris se peignit sur son visage.

— i âches î....... Lâches i balbutia-
t clic.

Tous ces buveurs sans raison, qui 
chantaient et vociféraient étaient les 
admirateurs de Vardany, ceux-là sa­
vaient boire au succès des rêves in­
cendiaires.

— Vive Vardany! Vive la commu­
ne rouge î Vive la socia c !

Ils >e levaient et tendaient leurs 
v< rrcs ; .c-. coupo sentre-choejuaient. 
Ali ! certes, on offrait volontiers des 
libations à la cause sacrée et les ser­
ments ne coûtaient pas aux lèvres. 
On combattrait et on tiendrait tous 
ensemble ; on sc ferait tuer plutôt 
que de capituler. Malheur à qui par­
ierait c premier de soumission !

K ic sc sentait prise d’un courroux 
qui grandissait contre tous ces misé­
rables, qui se grisaient de bière, d’al­
cool et de fanfaronnades dans tous les 
cabarets ouverts sur leur chemin ; 
contre ces misérables qui criaient :
4 Mort «à i'ennemi !....... ’ Mais,quand
il fallait attaquer l'oppresseur, avec 
couardise, iis sc dérobaient comme 
c’était dérobé leur chef Vardany.

— Lâches ! Lâches 1 Lâches !
Küe eût voulu entrer dans leur an­

tre, dans cette brasserie, et leur cin­
gler l’injure à la face.

4-\ quoi bon ? Elle les connaissait.
I s voulaient bien comploter dans 
l'ombre ; mais, agir en plein soici ja­
mais ! A eux aussi, si elle avait dit : 
Venez, nous allons purifier ia terre 
de toutes ses iniquités, ils auraient 
tou-, comme Vardany, chancelé, 
muets d’épouvante.

Llie eut le mouvement ci- celle 
qui, d’un geste de mépris, écarterait 
une foule affolée de crainte.

— Lâches! Lâches ! vous êtes tous 
des lâches !

Ede longeait !e canal qui, tout 
droit, filait bien loin dans la campa­
gne, scmblabie à un ruban d’argent 
m tt, long de plusieurs lieues et bordé 
de grands arbres. Un moment, e e 
s'attendrit ; ede se souvenait des cau­
series échangées le soir, quand un 
c air de lune admirable argentait cd- 
te longue avenue majestueuse. Com­
me clic avait eu foi en cet Yvan,apv - 
tre de l’avenir ! Comme elle l'avait
admiré ! ...... Et, à l'heure de l’action,
il l'abandonnait, le misérable !

Elle était livide, et ses yeux, deve­
nus caves, flamboyaient dans le cer­
cle de bLtre,qui les encadrait. Tout a 
coup, d’un mouvement brusque, ede 
se jeta violemment en arrière,comme 
si, devant elle, se fût dressée quelque 
effrayante vision. L’oreille tendue, 
elle écoutait. Ce n’était rien... rien 
que des branches dépouillées, qui s’e- 

J taient cntrc-choquées sous un souîiie 
de vent. Les moindres bruits deve­
naient énormes et retentissants dans 
le silence de cette longue avenue.

Et puis, brusquement, elle cessa 
d’à voir peur ; scs nerfs et scs craintes 
se calmèrent au froid hivernal c ane 
belle nuit claire ! La lune brillait 
dans son plein. C’était un ciel lu­
mineux et sonore, à souhait pour les
carillons de Noël...... Et, lâ-bas, à
l'église,la cloche avait recommence sa 
sonnerie appelant les fidèles pour la 
messe de minuit.

Juliette continuait sa route. La 
majesté religieuse de ces astres sans 
nombre ne mêlait rien du ciel à son 
tragique rêve. Elle ne sentait sour­
dre de son cœur et monter à ses lè­
vres pas i'ombre d’une prière. Autre­
fois, elle eût joint les mains sous la 
transparence bleue de cette nuit, et 
son âme se fût comme fondue de re­
connaissance cnve»s le Créateur, qui 
a semé au firmament les étoiles .aussi 
nombreuses que les grains de sable 
au bord des mers. Elle ne priait 
plus ; elle marchait droit au butRien 
ne la détournerait. Elle allait à l'œu 
vre de la juste vengeance.

Elle avait atteint une petite mai­
son basse, cachée par un massif d’ar­
bres. Cette masure, à l’abri des 
yeux indiscrets, grâce à un petit mur 
couvert de lierre, cachait quelque 
chose de formidable.

Elle était l’arsenal des anarchistes. 
En cas d émeute, ils devaient y trou­
ver, pour se défendre, des armes abo­
minables: des torches pour porter 
l'incendie, des barils de pétrole pour 
mettre en feu des rues entières* Il y 
avait aussi de terribles engins pour 
broyer le vieux monde. Là, dans 
cette masure, un proscrit nihiliste, 
ami de Vardany, avait vécu trois 
mois, caché dans la cave, fabriquant 
et chargeant des bombes et des car* 
touches de dynamite, sous la perpé-

ont contagieux.

*

L'Enfant plauf*.

tuelle menace de sauter avec la mai­
son. Il avait quitté son abri ; il était 
re’ournc au pays des rêves fous du 
nihilisme, résolu à perdre la vie, mais 
au moins, à creuser une mine sous un 
train impérial.

Durant les trois mois où il avait 
vécu caché, Juliette lui avait souvent 
apporté du pain, et l’exemple et les 
dLcours de cet intrépide l avaient en­
core affermie dans ses croyances.Lui, 
au moins, n’était pas un lâche ; il ne 
craignait rien, il avait une âme ferme 
et immuable. Ah ! pourquoi n’était-il 
pas hi pour l'aider ?

Il était parti, un soir,ayant comme, 
elle un air silencieux et morne de 
fantôme. Il n’était pas revenu. Elle 
se rappelait encore la pression de 
main, très violente, que lui avaïc don­
née ce proscrit, comme s’il fût parti 
pour un très long voyage, un voyage 
sans retour, mais son œuvre témé­
raire était demeurée dans cette cave. 
Les bombes et les cartouches s’y 
voya ent alignées.

Juliette, ayant eu la prévoyance de 
se munir de la clé, la faisait tourner 
dans la serrure ; la porte grinça sur 
ses gonds et s'ouvrit.

Elle croyait revoir le vaillant, dont 
la besogne était une perpétuelle me­
nace, besogne vengeresse, dont ie 
vieux monde eût frémi, s’il avait 
soupçonné ce qu’on préparait pour le 
disperser aux quatre vents, comme 
les feuilles mortes tombées des arbres.

Elle se rappelait ses visites au som­
bre nihiliste.

Elle déposait le panier à côté du 
proscrit ; lentement il retirait les pro­
visions ; et, en mangeant, il parlait 
d’une voix sourde. 11 faisait a Ju­
liette de tragiques confidences de mi­
nes chargées et qui avaient fait sauter 
des palais, il enseignait à la jeune 
fille comment on doit s’y prendre j 
pour placer des bombes ou des car­
touches et allumer les mèches. C’est 
ia besogne des femmes, des héroïnes j 
de la cause vengeresse, parce qu elles 
iont moins surveillées, moins soup­
çonnées que les hommes. j

Et puis, quand ii avait parlé, il se j 
remettait âprement à l’œuvre. Il j 
char, eait ses bombes avec un beau 
visage d’inspiré. A peine avait-il 
cou cience de sa témérité folle

De tels exemples
lit, sans trembler, d’une main ferme, 
Juliette soulevait une bombe forte­
ment chargée, q elle cacha au fond 
d’un panier. E le était lucide dans 
ta démence, eue agissait tout à la 
fois fièvreusement et froidement ; 
elle songeait à tout

Elle fit un premier v yage, portant 
ia bombe près de l'église ; eile la dis­
simula dans un massif eu square ; 
puis, elle revint à l’arsenal et de nom­
breuses cartouches furent déposées au 
fond du panier.

Elle avait repris sa marche, cher­
chant l’ombre des arbres. Sur le ca­
nal, c’était un va et vient continuel 
de petites barques ; des familles,dont 
^habitation était lointaine, se ren­
daient ainsi, sous le ciel ctoiie, à ia 
messe de minuit. Ln chœur, on 
chantait des Noèls, et, là-bas, le caril­
lon des cloches devenait de plus en 
plus animé, plus pressant. Il y avait 
des groupes de fidèles le long du ca­
nal ; mais,ni cans les petites barques, 
qui glissaient et s’entrecroisaient avec 
une agilité silencieuse, ni dans le^ 
groupes, personne ne prenait garde à 
cette femme, qui marchait seule un 
panier au bras.

Elle portait, sans doute, un réveil­
lon à quelque joyeuse as^embiee.

L^s fidèles passaient toujours, 
obéissant à l’appel du carillon. L’œi. 
de Juliette embrassait l’immense plai­
ne. Sous le ciel lumineux d’étoiies, 
ede voyait se dérouler le cours argen­
té du canal, et les bouquets d’arbres 
faisant des masses d’ombre. Derrière 
la rangée de peupliers, barrant l’hori­
zon, les maisons de Sainte Margue­
rite apparaissaient, piquetees de peti­
tes clartés vives ; les hautes chemi­
nées d’usine se dressaient ainsi que le 
clocher de l'église. La messe allait 
se dire; l’église s'emplissait de fideies, 
et dans la sacristie, l’abbé Germain 
revêtait les ornements sacrés, l’aube 
de dentelle et la chasuble d’or brodée 
par sa mère, la riche chasuble des 
grandes fêtes.

Parmi les derniers fidèles, qui 
allaient atteindre le porche, se trou­
vait Charles Bussal. Il aimait celte 
petite église de Sainte-Marguerite,où 
la vapeur de l’encens s’est si souvent 
elevee devant l'autel. Il ne pénétrait 
jamais dans ce lieu béni sans un sen­
timent profond. Son âme s’agran­
dissait, son esprit s’élevait, tandis que 
son corps, agenouille, s’inclinait vers 
la terre. Il se sentait sous la main 
puissante du Créateur : et, dans le si­
lence de la prière mentale, il enten­
dait les voix lointaines des généra­
tions passées lui murmurer :

—Courage ! Comme toi nous avons 
peiné sur la terre, mais nous avons 
prié; et, maintenant, nous sommes 
dans la gloire.

Cette petite église, où il avait été 
baptisé, où, pour la première fois, la 
même année que Juliette, il avait re­
çu son Dieu, lui était chère ; il en 
aimait l’architecture gothique, les 
saints de pierre et les vitraux coloriés.

( A continuer.')
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la* Castoriacst I© remède du F>r Samuel Pitcher pour les b^bés «;- 
les enfants. Il ne renferme ni opium, ni morphine, ni aucune 
autre substance narcotique. Il remplace avec succfrs les calmants, 
les pas H'les, les sirops et l’iiuilo de ricin. Il est agréable et ga­
ranti par l’usage qu'en ont ihit depuis trente ans des millions <|i» 
mères. C as tor ï a détruit les vers' calme la fièvre. Le Cash» ri a
prévVnt les vomi semeur do lait (raillé ou aigri, il guérit la diar­
rhée et les colic pies sèches. F >* Caatoria apaise les maux <le dents 
guérit la constipation et les flatuosités. Le Oastorîa facilite l'assi­
milation de la nourriture, règle l'estomac et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel et bienfaisant, iaj Castoria est la pana* 
céc des enfants, — l'ami des mamans.

Le CASTORIA Le CASTORIA.
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prématuré mont a U ion • "
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Th© Centaur Company. 77, r.Turm • Street, New York citv.
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C0UPE-PATLLE8 «25.00

Nous défions 1* uni vers pour produire na ooupe-pailles aussi fort et 
aussi durable que celui-ci, ayant quatre couteaux de dix pouces de lon­
gueur, coupant quatre longueurs différentes.

Ce coupe-paille fonctionne à la main ou par pouvoir, et est mini d'un 
rouleau spécial pour couper le blé-d’inde.—è-û.OO.

O. OHAUFOUX & FILS.
ST-HYACtNTH. P. Q.

P. S.—Nous avons aussi des machines à raboter, à scier et à embouveter; 
Toutes sortes de machines pour travailler le bois.

ENCINS ET CHAUDIERES DE 10 A 200 FORCES.

IMPRIMERIE DU

“ Cornier de
213 ZRTCTIE] CASCADES.

Lettres funéraires à une heure d avis.
Cartes d'affaires et cartes de visite.

BLANCS DE TOUTES SORTES.

T T

On exécute à cet établissement toutes espèce* 
d’ouvrages en français et en anglais sur<D > O

papier de toutes couleurs,
------ TELS QUE-------

Placards, Programmes,
Circulaires, Affiches,

Mémorandums,
Têtes de Compta 

Lettres, Livres, Pamphlets, Facturas, Etc., Etc.,

Sons le pins court délai et à Prix très Réduit
Les ordres par la malle ou autrement, rectvroit 

une stricte attention.


